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A LA  REYNE, 


PAR  LES  SAGES  DE  LA 
Religion  Prétendue  Reformée  J. fon 
entrée  dans  les  Villes  cle  fon 


entrée  dans  les  Villes  de  fo 


T 


VOSTRE  MAIES  TE' 


ayant  parû  à fon  entrée  dans  le  Royaume 
fous  le  pompeux  habit  de  brocar  blanc, 
lous  le  magnifique  Manteau  de  velours 
Bleu  parfemé  de  Fleurs  de  Lys  d’or  , fous 
ce  riche  Diademe  tout  brillant  de  Pier- 
reries blemifiantes  à l’éclat  de  yos  Roya- 
les perfections , a produit  les  effe&s  fem- 
blables  à ceux  que  le  Soleil  enfante  tous 
les  îouré,  paroilfant  fur  noftre  Hemifphe- 
rc,reuèftu  dufnperbe  habit  de  fes  rayons 


6e  couronnés  de  fes  propres  lumières. 


Nous 


/ 
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Nous  fçauoBS  bien  que  Ton  doit  dire 
du  Soleil qu’il  eftle  miracle  du  monde, 
l’œud de  l’ Vniuers , le  Chef-d’œuure  du. 
Très-haut,  vue  fource  de  richefles , qui 
donne  toujours  fans  s’appauunr  , qui  fait 
de  continuels  efpanchemens  de  grâce, 
fans  toucher  à fou  abondance,  qu  il  eft  le 
Pere  de  la  nature,  & que  dans  cette  qua- 
lité il  fait  fa  fubiiftance , fes  beaux  iours, 
&c  fes  plaifirs. 

Mais  nous  fçauons  atiffi  par  expérien- 
ce, que  l’on  doit  trembler  à l’afp e£t  de  fes 
rayons , que  s’il  échauffe  il  bruile  , & que 
s’il  diftille  des  rofées , il  forge  des  car- 
reaux, &c  lance  les  tonnerres,en  forte  que 
s’il  fe  fait  aimer  aux  vns,ii  fe  fait  craindre 
aux  autres. 

A voftre  entrée  dans  le  Royaume, 
M A D A M E,  tous  les  yeux  V ou  s ont  re- 
gardée , comme  le  Chel-d’œuure  , èc  le 
V aiffcau  de  i’Eileccion  de  Dieu  , dans  le- 


quel il  a fait  paroiftre  ajacc  magnificence 
les  plus  glorieux-  caractères  de  fe.s-heau- 
tez,de  fos  grandeurs, delà  puifiaoem. 

Ils  vous  ont  confiderée  comilie  i A fixe 
fauorable,  qui  diftilloit  dans  la  France  la- 
douce  rofée  de  la  Paix  , apres  laquelle 
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nous  auions  fi  long-temps  fotifpire  , en 
forte  que  c’eft  auec  toute  la  juftice  que 
Ton  agraue  dans  voftre  Médaillé, ce  beau 
iour  rafraichi  d’une  pluye  d’Or,d’où  nous 
auons  découuert  & fenti  les  premières 
douceurs  à voftre  arriuée  dans  le  Royau- 
me, nous  auons  leu  auec  plaifir  dans  le 
cercle  de  ces  Médaillés  d’or  cette  riche 
deuife  , qui  comble  tous  les  çceurs  4cS 
bons  François  d’aiiegrefie. 


Non  Utior  alter. 


/ 


C’eft  à dire, 

Jamais  toute  C antiquité 
N'a  veu  tant  de  félicité 
Dans  Us  faifons  de  fon  années 
Que  la  France  & toute  la  Cour 


En  gouïie  dans  le  me  (me  jour 
voit  ce  Royal  H y menées» 


Qjliov  que  vos  veux , MADAME, 
n’ayent  que  des  afpefts  fauorables  pom 
faire  du  bien  a tous  les  Sujets  , nous  y a-^ 
uons  apperceu  des  eftincelles  de  coîere, 
ôc  dans  ce  beau  Ciel  qui  diftille  aujour- 
d’huy  tant  de  grâces, nous  y auons  enten- 
du gronder  le  tonnerre  contre  la  Sefte 

dso 


des  Caluiniftes,où  nous 

engagez  des  le  berceau  de 

noftre  naiflance. 

Dans  la  foule  des  heureufes  nouuelles, 
qui  de  voftre  part  annoncent  aux  Fran- 
çois le  bon- heur  ô£  la  félicité  , nous  en 
auons  apris  vne  , qui  a ietté  Vépouuante 
dans  les  cœurs  de  ceux  de  noftre  parti,  &c 
qui  a fait  plus  d’impreffion  mille  fois  que 
le  tremblement  de  terre  , qui  depuis  peu 
a menacé  toute  la  ville  de  Monrauban, 
qui  a fait  trembler  toutes  fes  maifons, 
qui  a plié  fes  clochers, qui  a fonne  fans 
mains  le  toefain  d’vne  épouuante  fi  gene- 
rale, quvn  de  nos  Minières  fortit  nud  en 
chemife  dans  la  rue*,  cherchant  vne  porte 
pour  euiter  la  colere  de  Dieu , qui  le  me- 
nacoit  auec  ceux  de  noftre  parti. 

Nous  auons  apris,M  A D A M E,  par  la 
bouche  d’vne  fainte  Renommée  , que 
dans  le  mefme  inftant  que  l’on  vous  a 
parlé  d’eftre  Reyne  de  France,  vous  auez 
permis  à voftre  cœurl’vfage  des  loûpirs; 
& quand  Voftre  Majefté  a efté  follicitée 
de  dire  la  caufe  de  ces  gemiflemens , Elle 
a refpondu  quelle  s’eftimoit  bien-heu- 
reufe  de  la  recherche  d’vu  fi  grand  Roy: 
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|R4is?<^îelle  apprenoit  au cc  douleur  qu'il 
y 'auoit  des  Heretiques  en  fon  Ro,yauili^ 
On  publie  partout,  MADAME,  que 
vous  ge.miflez  dans  les  acclamations  pu- 
bliques , qui  remplirent  l'air  d’vne  alle- 
grefle  generale  à voftre  entrée  dans  les 
Villes  du  Royaume  , parce  que  vous  ap- 
prenez que  dans  ces  Villes  on  y fait  pro- 
feilion  d’une  Religion  , que  vous  auez  en 
abomination, qu’il  y a des  Temples  & des 
Synagogues  où  l’on  immole  à l’erreur, 
proche  des  Autels  , où  l’on  facrifie  an 
Dieu  de  la  vérité,  que  vous  adorez. 

Toutes  les  langues  publient  que  voftre 
M.  a dit  fouuent  que  le  Diadème  écla- 
tant, qui  vous  couronne,  feroiu  pour  vous 
une  couronne  d’elpines , que  la  pourpre 
pailiroit  fur  vos  efpaules,ê£  que  le  Sceptre 
fàtigueroic  vos  mains,  tant  qu’il  y auroit 
des  Heretiques  en  voftre  Royaume  , &: 
que  l’on  y parlcroit  de  la  fe&e  de  Caiuin, 

Ce  -zele  fi  extraordinaire,  qui  marque 
V.  M.  au  fceau  d’une  eminente  fainteté, 
nous  a obligez  par  vn  ardent  défit  de 
vous  agréer , de  voir  fi  fans  blefier  noftre 
confcience  , rifquer noftre  falut,nous 
pourrions  fatisfaire  vos  Saintes  & Royales 

incli- 
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inclinations, fi  nous  pourrions  plaire  aune 
R.eyne  de  la  terre  , fans  déplaire  au  Roy 
des  Ci  eux  ; en  un  mot,  li  nous  pourrions 
nous  fauucr  dans  la  Communion  de  Ro- 
me , pour  laquelle  Voftre  Maiefte  Très- 
Chreftienne  a tant  de  zele  , parce  que 
nous  auons  iuge  qu’il  eftoit  trop  iufte  5c 
tiop  raifo nnable  cl  embraffer  la  Religion 
de  nos  Souuerains , fi  elle  nous  pouiïoit 
ferai r de  chemin  pour  arriuer  à noftre  fu- 
pernelle  vocation. 

Et  comme  f affaire  nous  a paru  auec 
iuftice  d une  confequcnce  infinie , nous 
auons  commence  ce  grand  ouurage  par- 
mi les  vœux  que  nous  auons  offerts  à 
Dieu , accompagnez  de  fanglots  ^ de  foû- 
pirs,  5c  de  larmes. 


Au  fortir  de  ces  bruflantes  prières, nous 
auons  coniulce  nos  Oracles , qui  dans  no- 
ftre parti  le  font  acquis  fur  les  efprits  plus 
de  creance  & de  vénération, & par  lagra- 
ce  au  Ciel , qui  a trauaille  egalement  a la 
i a tisi action  de  vos  iuft.es  delirs,&  au  ialut 
de  nos  âmes.  Ils  nous  ont  tous  refpondu 
que  fins  aucune  difficulté  nous  poauions 
a mdme  temps  tomber  aux  pieds  de  vos 
Autels , 5c  de  voftre  Throfné , pour  faire 
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dans  un  moment  profeflîon  de  voftre 
fainte  Religion  , & de  noftre  feruice  in- 
uiolable  à V.M.&  par  un  bon-heur  inefti- 
mablc  receuoir  à mefme  temps  le  titre  , 
glorieux  de  vos  Suiets  de  vos  freres,  en 
qualité  de  François  & de  Catholiques.. 

Nous  auons  d’abord  demandé  aux  Mi- 
niftres  de  Charenton  quel  Sentiment  ils 
auoyent  de  l’Eglife  Romaine , que  1 on 
nous  auoit  depeinte  iufques  a maintenant 
auecles  noires  couleurs  de  l’Idolâtrie,  où 
toutes  les  fuperftitions  auoyent  vogue. 
Et  le  Sieur  paillé  au  nom  de  tous  parlant 
dans  Ton  Apologie,  a commencé  à nous 
defabufer,  & la  defcription  qu’il  nous  a 
fait  de  voftre  Sainte  Communion  a effacé 
de  nos  efprits  ces  idées  noires  , que  nos 
Miniftres  nous  auoyent  imprimées  dans 
leurs  Prefches , foit  par  malice  , foit  par 
ignorance  , voici  comme  il  nous  a parle 
dans  la  page  15.  de  fon  Apologie. 

La  Communion  de  Rome  (dit' il  par- 
lant à ceux  de  fon  parti)  adore  ce  mefme 
I.C.  que  vous  reclamez  pour  le  Prince  &: 
y Auteur  de  voftre  Religion,  elle  confefte 
1 unité  de  fa  perfonne , &:  la  vérité  de  fes 
dpux  natures,  le  croyant  Dieu  Eternel  de 

mefme 
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mefme  fubftance  que  le  Pere  6c  le  Sainéfc 
Efprit,&:  homme  fait  en  temps  de  la  chair 
de  la  Bien-heureufe  Vierge , femb labié  à 
nous  en  toutes  chofes  , horfmisle  péché, 
vrayment  Emanuel , comme  nousl auoy- 
eut  promis  Jesvanciens  Oracles.  Elle  re~ 
cognoit  la  vérité,  6c  utilité,  6c  la  neceflité 
de  fes  fouffrances , elle  prefche  comme 
vous  que  fon  Sang  a expié  les  crimes  du 
genre-humain, 6c  que  la  liberté  6c  le  faluc 
de  TVniuers  eft  le  fruit  de  fa  mort  ; elle 
l’exalte  6c  le  croit  aflîs  dans  les  Cieux  à la 
dextrc  du  Souuerain,  elle  l’attend  au  der- 
nier  iour  pour  iuger  tout  le  monde,  6c  el- 
le efpere  de  fa  grâce  la  bien-heureufe  im- 
mortalité apres  le  renouuellement  des 
Siecles,elle  donne  à fes  Enfansle  Baptef- 
me  qu’il  nous  a inftitué,  elle  les  repaift  de 
fon  Euchariftie,  elle  leur  recommande  la 
pieté  entiers  luy,  6c  la  charité  enuers  les 
hommes , elle  reuere  les  faincts  Euange-? 
liftes  & les  Epitres  des  Apoftres , comme 
des  Livres  diuinement  infpirez  ; 6c  s’il  y a 
quelque  autre  article  principal  en  leur 
Doftrine  elle  les  reçoit  6c  les  embrafTe 
comme  vous,&:  maudit  les  noms  &la  mé- 
moire de  ceux  qui  les  ont  choquez  ou 
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renuerfez  en  ces  derniers  temps  ; certes 
(dit-il) nous  ne  voulons  ni  ne  pouuons  nier 
que  l’Eglife  Romaine  ne  croye  encore 
aujourd’hui  toutes  ces  faintes  veritez. 

Voila  comme  iufques  ici  les  Miniftres 
de  Charenron  nous  ont  dépeint  vôtre 
fainéte  Communion, ce  pour-trait  qui  por- 
te de  ii  beaux  caraéteres  de  fainteté  nous 
a apriuoifez  pour  renuifager  de  pins  près, 
&:  luy  donner  d’abord  quelques  refpeds, 
Sc  quelque  vénération  , ne  nous  pouuant 
pas  peduader  qu’vue  Compagnie  qui 
auoit  des  fentimens  fi  Religieux  de  la  Re- 
ligion de  I.  C.  fût  prpftituée  à toutes  for- 
tes d’abominatioiis,&  d’Idolatrie,  comme 
nous  ont  fbuuent  prefche.  nos  Miniftres. 

Nous  auons,  MADAME  (nous  effor- 
çant toufiours  de  vous  plaire)  demandé  à 
jcc  mefme  Miniftre  de  Charenton  fi  c’e- 
îftoit  une  chofe  fi  damnabîe  comme  on 
nous  Tau  oit  prefche  mille  fois , de  croire 
le  Corps  de  LC. enclos  dans  le  Sacrement 
de  l’Euchariftie,  8c  ii  cette  creance  eftoit 
une  carde  légitimé  de  noftre  feparation 
de  la  Religion  de  nos  Souuerains.  Le 
mefme  Daillé  au  nom  de  tous  dans  la  pa- 
ge 4.2.  de  la  mefme  Apologie , nous  a af- 

feurez 
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feu re z que  cette  croyance  doit  eftre  {ap- 
portée félon  les  loix  de  la  charité  , que 
cette  Opinion  n auoit  aucun  venin,  au  el- 
le n’abolit  point  le  Sacrement,  qu’elle  na 
rien  de  contraire  ni  à la  pieté,  ni  à la  cha- 
rite, ni  à l’honneur  de  Dieu, ni  au  bien  des 
hommes,  6c  qu’elle  pouuoit  6c  deuoit  par 
confequent  eftre  fupportée. 

Nous  aduoüons , MADAME,  que 
cette  Confeffion  nous  a m e r u cille u fe ment 
encouragez  dans  noftre  deffein  , parce 
que  iufques  à maintenant  nous  aillons  eu 
cette  propofition  en  horreur,  6c  fauions 
confiderée  comme  le  poinér  eflentiel  de 
noftre  feparation. 

Et  comme  on  nous  auoit  enfeïgne', 
qu’une  des  plus  grandes  erreurs  de  voftre 
Religion  eftoit  lé  retranchement  de  la 
coupe  aux  Laïques, parce  que  V.M.  feule 
auec  la  perfonne  facrée  de  voftre  Elpoux, 
a la  permiilîon  6c  le  priuilcge  de  commu- 
nier fous  les  deuxefpeces , ayant  prié  ces 
Illuftres  de  noftre  parti  de  nous  dire  au 
vray  leur  fentimentdis  nous  ont  refpondu 
fince rement , que  nos  Miniftres  âuoyent 
jolie  noftre  {implicite  , 6c  qué  ce  retran- 
chement de  la  Coupe  que  Rome  fait  aux 
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Laïques  eftoit  de  nulle  ou  de  tres-petite 
confequence  ; ce  font  le  propres  paroles 
extraites  de  la  page  40.  apres  les  auoir 
confulcez  tous  en  general , nous  Tommes 
allez  frapper  a la  porte  de  Moniteur  Dre- 
lincourt  pour  fçauoir  en  ion  particuliers 
quel  fentiment  il  auoit  de  voftre  Sainte 
Eglile.  Il  nous  à dit  iix  mots  qui  valent 
plus  que  fix  Diamans,nous  aiTeurant  auec 
fincerité  qu’il  n’y  auoit  aucun  danger  de 
s’engager  en  Ton  parti,  parce  qu’elle  croit 
& enfeigne  ce  qui  eft  neceflaire  à Salut. 

Ces  tefmoignages  euflent  efté  affez 
fufHTans  pour  nous  obliger  d’acheuer  ce 
grand oüurage de noftre  conuerfiomMais 
comme  Luther  &:  Caluin  nous  ont  toû- 
jours  efte'  fort  coniiderables  en  qualité 
de  Reformateurs  de  J’Eglife  de  Ghrift> 
nous  auons  pris  la  liberté  d’aborder  ces 
Illuftres  &;  ces  bons  Apoftres  du  Seigneur 
Iefus  , pour  fçauoir  d’eux  leur  fentiment 
fur  cette  importante  matière  s le  premier 
nous  a Amplement  rei pondu  qu’il  auoit 
tort  d’auoir  quitté  voftre  Sainte  Egliie, 
que  nous  ne  deuions  pas  faire  difficulté 
de  nous  ietter  entre  fes  bras , puis  qu’elle 
polfede  tout  le  bien  Ghreftien  , la  vraye 

fainte 


fainte  Efc  ri  tutelle  vray  Baptefme,la  vraye 
Euchariftie, les  véritables  clefs  pour  la  re- 
miffion  des  pechez,le  vray  Office  de  preL 
cher,  le  vray  Catechifme,  les  dix  Com- 
mandemensdes  Articles  de  la  Foy,6c  qu’il 
dent  du  Pape  l’Efcriture , 6c  le  Miniftere 
delaPredicadon. 

La  confiance  que  nous  auons  touiîours 
eue  en  ces  grands  (bruiteurs  de  Dieu  nous 
a fait  refoudre  d’entrer  abfolument  dans 
voftre  fainte  Religion,  quil  a fi  bien  def- 
crite  , pourueu  que  Caluin  s’accordaft  à 
fon  fentiment  ; nous  auons  donc  efté  en 
mefme  temps  confulter  Caluin  l’Apoftrc 
de  la  France  fur  noftre  fainte  refolution, 
il  eft  vf  ay  qu’il  ne  nous  a pas  parle7  fi  clai- 
rement que  Luther:  Neantmoins  au  4.  li- 
vre de  fes  Inftitutions,  chap.l.§.n.  il  nous 
en  a affez  dit  pour  nous  faire  conclurre 
qu’il  y auoit  plus  de  feu  reté  dans  voftre 
fainte  Eglife  , que  dans  noftre  reforme, 
puifqu’il  nous  a accordé  que  le  fonde- 
ment de  la  Religion  de  Iefus  Chrift  a 
refté  dans  Rome  ; Or  en  prenant  congé 
de  ce  Reformateur , nous  auons  raifonné 
auec  luy  de  la  forte  , puifque  par  vous  le 
fondement  de  la  Religion  eft  demeuré 
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dans  Rome  , par  confequence  neceffnire 
vous  nen  pouuez  auoir  que  le  toi  et  ouïes 
murailles  démolies , & comme  il  eft  plus 
feur  de  marcher  fur  le  fondement  que  fur 
une  tuile,  ou  fur  un  chevron  brile  , nous 
vous  déclarons  que  nous  allons  profeffer 
la  Religion  de  noftre  fouueraine  Prin- 
ceffe. 

Nos  articles  de  foy  mcfme  nous  ont 
puiffamment  conuaincus  de  l’obligation 
que  nous  auions  d acheuer  ce  grand  ou- 
vrage pour  vous  aggreer  , puis  que  l’arti- 
cle 3)»  de  no  dre  Confoflion  nous  enfeigne 
qu  il  fofnc  d’eftre  Baptizé  pour  eftre  fau- 
ne , &c  comme  nos  Ivlmiftres  accordent 
que  le  vray  Eaptefme  eft  en  la  Commu- 
nion de  Romeul  s’enfuit  par  confequence 
ne  ce  flaire  que  quiconque  eft  Baptize 
dans  la  Communion  de  Rome,  eft  neceft 
' fairement  faune. 

Le  célébré  Hiftorien  de  Laferre  , 3c 
très-grand  Huguenot,  nous  a pouffez  aux 
pieds  de  vos  Autels  par  un  agréable  rai- 
fonnement,nous  difant  que  S.Louys  a paf- 
fe  de  la  couronne  temporelle  à la  couron- 
ne etérneile  aes  bien-heureux. Et  comme 
v offre  Maiefte  par  fon  Mariage  contracte 
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de  nôuueau  auec  noltre  inuinciblc  Mo- 
narque eft  entrée  dans  l’ailiance  de  cé 
grand  Roy, qui  a honoré  nos  fleursde  Lys 
par  vne  Sametcre  Canonifee  ^ qui  ne  voit 
euidemment  & fenfiblement , que  non 
feulement  on  fe  peut  fauuer  dans  la  Com- 
munion de  Rome , mais  que  profefTant 
auec  S.Louvs  la  creance  de  la  réalité,  du 
Sacrifice  perpétuel , du  Purgatoire , <vc. 
Non  feulement  on  s’y  peut  fauuer , mais 
qu’on  s’y  peut  fauuer  eminement  iufques 
a la  gloire  de  la  Canonization. 

Enfin,  M A D A M E,  ce  qui  nous  a fait 
franchir  toutes  les  difficultez  du  monde, 
& de  la  chair , qui  nous  font  venus  mena- 
cer le  pillolet  à la  main  de  la  difgrace  de 
nos  parens , &:  de  la  perfccution  du  Con- 
fi  (luire, ç a elle  cet  illullrc  nom, dont  toute 
la  terre  honnore  vollre  glorieux  Efpoux, 
Ç a elle  ce  tiltre  de  Pvoy  tres-Chrellien, 
que  la  vérité  tire  tous  les  iours  de  la  bou- 
che de  nos  propres  Miniftres , qui  le  re- 
commandent  a nos  Prières  tous  les  iours 
en  qualité , (comme  ils  croyent)  de  tres- 
Chreftien,ce  qui  nous  a fait  conclurre  ces 
heureufes  confequences,  qu’il  ne  pouuoic 
dire  tres-Chrcllien  que  dans  vne  Reli- 
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gion  tres-Chreftienne,  &:  que  c’eftoit  vne 
foiblefTe  d’apprehender  de  ne  fe  pouuoir 
pas  fauuer  dans  vne  Religion  tres-Chre- 
ftiennç , où  les  Roys  peuuent  deuenir  de 
très-grands  Saints. 

Ce  font  5 MAD  AME,  ces  iuftes  mo- 
tifs 3 qui  nous  ont  preflfez  à voftre  bien- 
heureufe  arriuée  dans  le  Royaume  , de 
penfer  ferieufement  à la  fatisfadion  de 
vos  iuftes  deftrs  par  nos  conueriïons , qui 
donneront  la  paix  à la  France  , comme 
vous  fauez  donnée  a tout  le  monde  par 
voftre  bien-heureuxMariage.  Nous  ne 
doutons  point  que  les  fols  & les  defeipe- 
rez,qui  refteront  dans  ce  pitoyable  parti, 
ne  nous  fartent  le  blanc  de  leur  calomnie, 
& ne  nous  faflfent  paffer  par  la  cruauté  de 
leur  mefdifance,  mais  la  volonté  de  Dieu,  -, 
la  cognqilTance  de  la  vérité , l’iiitereft  de 
noftre  propre  falut , &:  la  gloire  que  nous 
auons/  de  vous  agreer  en  ce  rencontre, 
nous  feront  des  puiffans  boucliers  pour 
reiifter  à la  violence  de  ces  furieux , qui 
n’ont  point  d’autres  demonftrations  que 
la  reuolte  , comme  celle  qu’ils  firent  à 
Montauban  le  iour  de  l’Afcenfion , où  ils 
argumentèrent  contre  les  conuerfîons 
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que  Monreigneur  rEuefque  auoit  fait  ce 
iour  là , par  la  pointe  de  trois  ou  quatre 
cens  efpées  toutes  nues,  qui  menaflbyent 
tout  le  monde  de  maffacre  : Nous  aban- 
donnons tres-giorieufement  cette  incon- 
liante  Religion,  qui  change  tous  lesiours 
de  nouuelle  creance  , qui  reduificd’année 
paffée  tous  fes  Articles  à fix  points,  3c  qui 
depuis  peu  a déclaré  dans  Nifmes  par  la 
bouche  de  fes  Miniftres  que  parmi  les  Là- 
ures  Canoniques  de  leur  Bible  , il  ÿ en 
auoit  d’elTentiels  6c  d’accidentels , qu’il 
ne  leur  eftoit  pas  pofilble  de  les  di (cerner 
les  vns  d’auec  les  autres , qu’il  eftoit  aufli 
impoflible  de  cognoiftre  le  nombre  des 
Liures  Canoniques  accidentels , comme 
de  fçauoir  le  nombre  des  aecidens  qui 
font  dans  toutl’vniüersjce  qui  a obligé  le 
R.Pere  Mefnier  lefuite  de  la  rendre  auec 
iufticela  Fable  de  tout  le  monde,  l’appe- 
lant la  Religion  à fix#points,&  la  Religion 
fans  Bible  , qui  vaut  autant  qu’vne  Reîi- 
giob  fans  Religion, &:  vne  véritable  Babi- 
lone , de  laquelle  nous  deteftons  les  er- 
reurs à l’exemple  de  Moniteur  Cotibf 
î’un  de  fes  plus  fameux  Miniftres , 6c  d’v- 
ne  infinité  de  dignes  perfonnes  qui  l’ont 
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abandonnée  cette  année  dans  tontes  les 
Villes  du  Poitou, dans  Bourdeaux,&  dans 
Montauban,par  la  fage  conduite  & le  zé- 
lé admirable  de  fon  illuftre  Prélat  : vous 
afleurant,  MADAME^  que  V.  Maiefté 
peut  prendre  comme  fon  grand  Cardinal 
dans  les  armes  vn  Caos  diifipe  qwassd.  elle 
aura  diffipé  celui  de  FHareüe  epse  nous 
dételions  pour  nous  faune  r auffi  bien  que 
pour  vous  plaire, & pour  deuife  vous  pren- 
drez la  m e ûnetHirjc  cofia  rerum^ofoo  nda  n- 
ce  de  tous  les  biens  arriue  dans  la  Fran- 
ce par  la  mort  de  ce  Monftre  , qui  auoit 
deuoré  tant  de  fes  enfans*  Enfin , M A- 
D AME,  vous  amenez  auec  vous  toutes 
les  grâces  dans  le  Royaume , vous  y aug- 
mentez le  Royaume  de  Dieu  luy  acqué- 
rant vne  infinité  de  nouueaux  Suiets , qui 
fe  diront  éternellement  auec  tout  le: 
refpeét,  de  voftre  Maiefté, 

MADAME,  * 

y os  très-  humbles*  tres-obérffansi&  très  oblige!^ 
Suiets  : Les  Sage?  de  la  Religion  Prétendue 
Reformée  quittant  fes  erreur  s*  & embrajfant 
la  R.eltgion  de  la  Reyne. 
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RESPONSE  A LA  HARANGVE 

feditieufe  , qu’on  fuppofe  auoir 
efte  faite  à la  Reine , 

PAR  LES  SAGES  DE  NOTRE 
Religion , a fon  entrée  dans  les  Villes 
de  fi on  Royaume. u. 

IL  y a apparence  que  cette  harangue 
eft  venue  de  l’inuention  de  quelque 
Iefuite.  L’on  y remarque  les  trai&s  de 
fa  plume  , &:  les  emportemens  de  fon 
efprit.  Son  difcours  eft  prefque  par  tout 
faux  ôc  calomnieux  ; & ce  qui  refte  fe  ré- 
duira à peu  de  lignes.  Le  pis  eft  qu’il  dit 
des  chofes  qui  tendent  à vne  fedition  ou- 
uerte.  Ce  qui  ne  nous  doit  pas  beaucoup 
furprendre*  car  ceux  de  cet  Ordre  force- 
royent  leur  inclination  , s’ils  en  vfoyént 
autrement.  Pource  qu’ils  ne  peuucnt  rc~ 
fifter  à la  force  de  la  Religion  dont  nous 
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faifons  profeffion , non  feulement  ils  la 
deguifent  d’vne  étrange  maniéré  , mais, 
auffi  ils  employent  tout  ce  que  la  haine 
leur  infpire, pour  en  abolir  l’exercice. Leur 
raifon  eft  fi  fort  endormie  que  quand  cet 
Apôtre  qui  dit  à Tabitha,  Leite  îoi,&  qui  la 
refufcita,reuiendroit  au  Monde  pour  leur 
dire  la  mefme  chofe , ils  demeureroyent 
immobiles,  la  pierre  qui  eft  fur  leur  cœur 
eft  fi  pefante,que  la  main  des  hommes  eft 
trop  foible  pour  la  faire  rouler, de  mefme 
que  celle  qui  eftoit  autrefois  fur  le  tom- 
beau de  Lazare.  Il  n’y  a que  Dieu  qifi 
puiflfe  faire  ce  miracle  , & fi  cela  arriuoit 
on  auroit  tout  fujet  de  dire  , que  des  morts 
font  reffofatez. 

Qu’on  ne  s’eftonne  pas  de  ce  que  la 
piece  que  nous  réfutons  eft  imputée  à vn 
Iefuite:Car  outre  que  ceux  de  fa  robe  font 
principalement  Meftier  d’impofer  à la  vé- 
rité , &:  qu’ils  font  en  pofleffion  d’auoir 
yne  plume  fedideafe>  quel  autre  fe  feroit 
ingéré  auec  tant  de  licence  de  peindre, 
de  chimères  deuant  vne  Reine , intro^ 
duire  des  perfonnes  imaginaires,  qui  ver- 
fent  à fes  pieds  vn  torrent  d’injures , &: 
d’impoftures  contre  nous3au  lieud’eftaler 
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quelque  riche  matière  qui  ait  de  la  pro- 
portion auec  fes  rares  cognoiffances.Vne 
Reine  de  ce  fang  U de  ce  nom,  qui  com- 
me les  grands  Aftres  , ne  luit  que  par  fa 
propre  lumière,  fe  plait  d’ouïr,  de  me  (me 
que  la  Reine  du  Midi , la  Sapience  de  Sa- 
lomon, ôc  non  pas  les  fictions  6c  les  fonges 
d’vn  homme  qui  ne  deuroit  les  débiter 
que  fur  le  theatre.  Ce  n’eft  pas  donc  fanà 
raifon  que  nous  le  comparons  à l'Orateur 
Tertulle , qui  médifoit  de  faint  Paul  auec 
vne  chaleur  toute  extraordiuaire  s & ce 
2 s(ouueau  Tertulle  n’a  rien  oublié  de  tout 
ce  dont  il  s’eft  peu  auifer  pour  outrager, 
nos  perfonnes , <$£  la  vérité  de  nôtre 
Religion.  Ce  qu’il  fait  auec  vn  efprit  qui 
neft  guere  moins  agité  que  celui  de  ce 
furieux  qui  fiuuent  fe  ïettoit  dans  i9tau , & 
f ornent  dans  le  feu , comme  dit  l’Euangile. 

Il  ne  faut  pas  être  en  peine  pour  réfu- 
ter cette  piece.  Les  motifs  fur  lefqueis  on 
fonde  la  prétendue  conuerfion  de  plu- 
sieurs d’entre  nous  à la  foi  de  TEglife  Ro- 
maine , ne  font  que  de  petites  étincelles 
qui  s’éteignent  d’elles  mefmes.  On  dit 
que  les  Sages  de  notre  Religion  ont  fait  vne^j 
harangue  a U Reine  a fin  entrée  dans  les  Villes 
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defon  R,yxume.  L’on  étoit  obligé  de  nom- 
tner  ces  Sages, Sc  ces  Villes, ce  qu’on  n’au- 
roit  pas  omis  pour  peu  que  la  chofe  eût 
ete  véritable. Entre  les  miracles  que  ceux 
de  Rome  attribuent  aux  images  , ils  di- 
fent  qu  il  y en  a eu  qui  ont  parlé:  il  y a ici 
plus  que  cela  5 puisqu’on  fait  parler  des 
ombres,  & des  fantômes.  Si  Ion  veut  en- 
tendie  ceci  en  la  mefme  fafïon  qu’il  eft 
dit  au  Hure  des  luges  , que  les  arbres  ont 
parle,  la  Reine  aura  ouï  vne  fort  mauuai- 
ïe  harangue , puis  qu’au  lieu  d’vnc  hiftoi- 
rc , 1 on  fe  fera  amusé  à lui  reciter  vne  pa^ 
rabole , à lui  rcprefenter  vne  conuer- 
ilon  d ombres  fans  corps , & fans  efprit. 
En  eftect  ces  figes  font  dans  la  tefte  de 
l’Orateur,  encore  que  la  fageffe  n’y  foi t 
point.  On  reconnaît  aflfés  que  tout  ceci 
eft  forgé  à plaifir , mais  auec  deflfein  d’en 
profiter.  Qn  fait  vn  difcours  à la  Reine 
qui  tient  du  Roman, fous  cette  efperance 
qu’on  pourra  par  cet  artifice  faciliter  la 
reuolte  de  ceux  qui  ne  demandent  qu’vn 
pretexte  pournous  quitter.  Rome  prend 
quoi  que  ce  foit  , il  lui  importe  fort  peu 
que  le^  poifîon  foit  pourri , pourueu  que 
fon  fie  fe  rcmpliffe.  Elle  cherche  la  mub- 
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titude,  fans  confiderer  la  qualité  des  per- 
fourres.' Vn  feul  Athanafe  étoit  préférable 
à vne  infinité  d’Arricns , n ayant  que  l’é- 
clat de  la  Religion  , elle  fe  contente  de 
l’apparence,  &:  fait  bien  voir  que  régnant 
fur  beaucoup  de  peuples*  fon  régné  ejl  de  ce 
Monde,§c  que  de  toutes  les  montagnes  fur 
lefquelles  elle  eft  affife,il  n’y  en  a aucune, 
où  Iefus  Chrift  foit  transfiguré , comme 
en  celle  deTabor  : Ce  glorieux  Sauueur 
y eft  pluftoft  tous  les  iours  crucifié  & ex- 
poféà  mille  opprobres. 

. Mais  quand  cette  harangue  ne  feroit 
point  fu p p ofée, au r oit- on  raifbn  d’appeler 
Sage^ccm  qui  fèroyent  fortis  d’entre  nous, 
puis  qu’ils  n’auroyent  que  la  fagefle  du 
Monde  qui  n’eft  que  folie  deuant  Dieu; 
car  ceux  qui  font  conduits  par  vne  vraye 
fageflfe  reconnoiflfent  qu’il  vaut  beaucoup 
mieux  feruir  religieufement  vnfeul  Dieu, 
que  partager  ce  culte  entre  le  Créateur 
& les  Créatures  i ou  croire  que  Iefus 
Chrift  eft  nôtre  feul  Médiateur  enuers 
fon  Pere,  que  lui  bailler  des  compagnons 
en  cet  office  s ou  confefler  qu’il  eft  feul 
Chef  de  l’Eglife , que  lui  affocier  en  cette 
qualité  va  hoaurie  pecheur  & mortel:  o\z 
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dire  que  le  Sacrifice  par  lequel  il  a fatis- 
fait  à la  Iuftice  de  Dieu  eft  vnique  6c  par- 
fait, que  dire  qu'il  eft  tous  les  ioursof- 
fertfur  les  autels  de  Rome,puis  que  ce  fe~ 
roitaccufer  fon  Sacrifice  d’imperfe&ion; 
ou  affirmer  qu'il  eft  affis  à la  dextre  de 
Dieu  dans  le  Ciel,  que  s’imaginer  qu'il  eft 
dans  les  Ciboires , &c  fous  vn  point  en  la 
terre  ; ou  tenir  le  falut  de  la  feule  miferi- 
corcfe  de  Dieu,  que  l’imputer  à nos  méri- 
tés , ou  enfeigner  que  îom  ceux  qui  meurent 
au  Seigneur  fè  repaient  de  leurs  trauaux  dans 
fon  Paradis , que  fe  figurer  pour  eux  vn 
lieu  de  tourment  apres  cette  vie,  Seroit- 
ce  fageife  de  quitter  la  terre  de  Gofcen, 
qui  feule  eft  e'elairee  de  la  lumière  de  l’E- 
uangile,  pour  aller  dans  vne  Egypte  toute 
couuerre  des  tenebres  de  l’erreur  ? Si  les 
Sages  d’Orient  vindrent  de  leur  Païs  dans 
Bethlehem  pour  adorer  lefus  Chrift  5 fe- 
roit-on  pafler  pour  Sages  ceux  qui  forti- 
royent  de  Bethlehem  pour  aller  dans  Ro- 
me adorer  le  bois  &c  la  pierre  ? Les  Sages 
bâtilfent  leurs  maifons  fur  le  rocher  , ce 
lie  feroit  pas  donc  fagdfe  d’abandonner 
vne  Religion  qui  eft  fondée  fur  lefus 
Chrift,  le  rocher  des  fiecles,  pour  en  em~ 
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braffcr  vne  qui  n’a  pour  fondement  que 
la  vanité  des  traditions  humaines?Les  Sa- 
oc  s mettent  leur  argent  en  lieu,  affeurc, 

ne  feroit-on  pas  du  tout  aueuglé  de 
mal  loger  fa  confcience,  en  la  confignant 
au  pouuoir  d’vne  Eglife  qui  iette  les  âmes 
dans  des  frayeurs  continuelles,  les  tenant 
dans  la  défiance  de  la  mifericorde  de 
pieu.Ceft  ainfi  qu’on  fait  parler  des  per- 
fonnes  qui  auroyent  renonce  à la  y raye 
fageffe , fi  elles  s’efloyent  détournées  de 
nôtre  communion. 

Il  faut  plus  particulièrement  confide- 
rer  ce  qu’il  y a d’ingenieux  , de  fingu- 
lier  en  cette  piece.  Le  commencement 
eft  vne  defcription,^  l’habit  pompeux  £}$%*$ 
ta  Reine  port  oit  a fon  entrée  dam  ce  Royaume* 
comme  fi  ceux  efté  vne  chofe  furprenante, 
qu  alors  vne  Reine  fut  magnifiquement 
vêtue,  ce  qu’on  dit,  que  les  pierreries  de  fon 
diadenu  biémtjjeni  a i éclat  de  [et  Royales  per- 
fections, eft,  ou  peu  s’en  faut,  la  feule  véri- 
té de  cette  harangue  : au  lieu  de  falir  le 
papier  de  faufTetés,&  d’impoftures,on  de^ 
uoit  s’étendre  dauantage  fur  vn  fi  glo- 
rieux fuiet.  En  t fit  et  y peut-il  auoir  vne 
plus  noble  matière,  que  celle  qui  regarde 

a 4. 


; J j 

les  perfections  de  fefprit  &:  du  corps  d’u- 
ne fi  grande  Reine , qui  paroit  dans  la 
France  comme  vn  Ciel  tout  brillant  de 
lumières  , dont  les  vertus  font  les  aftres 
qui  l’eclaire nt , & qui  par  leurs  influences 
lui  infpirent  vue  nouuellp  vie  ? Mais  vn 
îefuite  fe  plaie  beaucoup  plus  à medire 
qu’à  louer.  C’eft  pourquoi  il  abandonne 
ce  beau  fuiet  pour  palier  aux  outrages  Sc 
aux  calomnies  dont  il  prétend  fouiller  la 
pure  te  de  nôtre  creance. 

Mais  auant  que  venir  là, on  prend  pour 
vn  des  motifs  de  l’imaginaire  conuerlîon 
de  cesSages,queiaprefencede  la  Reines 
teste  la  frayeur  dans  les  cœurs  de  ceux  de  notre 
parti.fr  quelle  a fait  plus  d'imprtfiion  mille  fois, 
que  le  tremblement  de  terre , qui  depuis  peu  a 
menace  toute  la  Ville  de  M ont auban,  V oila  vn 
^uiflant  argument  pour  obliger  les  nô- 
tres à changer  de  Religion.  La  Reine 
peut  bien  produire  dans  nos  âmes  les 
mouuemens  de  la  fidélité", & de  l’obeïïTan- 
ce  que  nous  lui  deuons  , par  le  Souuerain 
Empire  qu’elle  a fur  nous , & par  l’exem- 
ple de  fes  Royales  vertus  : Mais  elle  eft 
Trop  eclairee  pour  ne  pas  auouër  que  fl 
par  ce  moyen  elle  fait  des  fuiets,  il  n’ap- 
partient 
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partient  qu’à  Dieu  de  faire  des  Chré- 
tiens. C’éft  être  injurieux  à la  Reine, que 
d’attribuer  à fon  entrée  dans  la  France 
les  effroyables  effe&s  d’vn  tremblement 
de  terre  : Il  n’v  a aucun  de  nous  qui 
n’en  ait  été  infiniment  refiouï,  &:  qui  n’en 
ait  rendu  grâces  à Dieu  auec  toutes  les 
acclamations  qu’on  a accoutumé  de  faire 
retentir  en  la  folemnité  d’vn  iour  de  tri- 
omphe.Son  entrée  a efté  femblable  à cel- 
le du  Soleil  qui  montant  fur  nôtre  hori- 
fon  difiipe  par  vn  mefme  rayon  les  nua- 
ges, &:  nos  trifteffes.  Cette  incomparable 
Reine  ne  fera  trembler  que  les  coûpa- 
bles  y ôc  particulièrement  ceux  qui  enfei- 
gnent  que  Rome  peut  dépouiller  les  Rois 
de  leur  Couronne.  Pourquoi  adjoûte-on 
qui,  Mont  au  ban  vn  Mînifire  fut fi  extraordi- 
nairement êp ornante  par  ce  tremblement  de^j 
terre  y quil fortit  nud  en  chemife  dans  U rue^>\ 
comme  s’il  eût  voulu  imiter  François 
d’Aflife  , qui  par  fois  s’expofoit  en  cette 
pofture  aux  yeux  de  tout  le  Monde  , & 
duquel  on  dit , qu’il  a été  plus  excellent 
que  les  Apôtres , qui  pour  fuiure  Iefus 
Chrift  laifjerent  leurs  najfè  lies  non  pas  leurs 
habits  y au  lieu  quil  quitta  iufques  a fes  vefie* 
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fnens.fa  qu'il  fe  prefenta  entre  les  bras  du  cru- 
cifix jout  nud  de  corps  & et  ((prit.  On  a rai- 
fon  de  dire  qu’il  étoit  nud  d’efprit  , parce 
qu’il  n’en  auoit  point.  Mais  les  Icfuites  fu- 
rent-ils plus  atfeurés  durant  ce  tremble- 
ment de  terre  , puis  qu’ils  ne  font  iamais 
fans  peur  que  quand  le  danger  eft  paffé, 
qu’ils  ne  prenent  courage  qu’apres  que 
l’ennemi  sert  retire".  Ils  ont  bien  plus  de 
fuiet  de  craindre  le  tremblement  de  ter- 
re que  les  Miniftres,pource  que  fi  la  terrd 
s’ouuroit  fous  leurs  pieds,  leurame,  s’il 
faut  adjouter  foy  à leur  creance , defeen- 
droit  plus  bas  que  le  corps^ôe  s’en  iroit  en 
vnlieu  de  forment , qu’on  dit  n’étre  pas  ' 
beaucoup  éloigné  de  l’Enfenmais  les  Mi- 
niftres  efperent  de  la  mifericorde  de  Dieu 
qu’au  départ  de  ce  Monde  leur  ame  fera 
receuë  à laiouïflance  du  repos  celefte. 

On  fait  dire  à la  Reine  fur  le  fuiet  de 
fonMariag ^quelle seftimeroit bien  heureufe 
de  U recherche  dvn fi  grand  Roy  , mai*  qu  elle 
apprenoit  au  te  douleur  qu  il  y auoit  des  Here~ 
tiques  dans  fon  Royaume , & que  le  diadème 
lui  feroit  vne  Couronne  düefpmes  ^tandis  qu  il  y 
en  auroit^fy  qu  on  y parler  oit  de  la  feÛe  de  Cal- 
uin . Ce  difeours  fuppofé,Ô£  feditieux,fait 
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aflfez  voir  que  quelque  Difciple  de  Loyo^ 
la  s’eft  ferui  du  nom  de  la  Reine ,,  pour 
montrer  qu  elle  deuroit  faire  ce  qu’il  fe- 
roit  lui  mefme  , s’il  auoit  l’autorité  en 
main.  Peut-on  mieux  découurir  le  mau- 
uais  deflfein  qu’on  a d’allumer  le  feu  dans 
l’Etat  contre  nous  , apres  vne  paix  qui  a 
été  fi  ardemment  defirée.  Y peut-il  auoir 
vn  plus  légitimé  fifiet  de  fe  plaindre, &:  de 
demander  Iuftice , 6c  protection  au  Roy, 
contre  la  haine, & les  menaces  de  nos  en- 
nemis. Car  encore  que  l’auteur  de  cette 
harangue  ne  foit  pas  nommé  , il  fuffit 
quelle  aétémife  en  lumière  à Narbonne 
par  Guillaume  Beffe,  Imprimeur  ordinai- 
n&ire  du  Roy  , 6c  de  l’Archeuefque  de  la 
Ville, fur  la  copie  imprimée  à Tolofe,pour 
pouuoir  porter  nos  treshumbles  fupplica- 
tions  aux  pieds  de  faMaiefté,  à ce  qu’il 
lui  plaife  faire  fouffrir  aux  Imprimeurs 
la  peine  que  la  publication  d’vne  piece  fi 
outrageufë  mérité.  Car  elle  ne  tend  qu’à 
renuerfer  les  Edits  de  nos  Rois , anéantir 
nos  libertés , 6c  attenter  contre  nos  vies? 
SaMaieftéefttrop  iufte  pour  ne  pas  être 
feuere  dans  vne  occafion  fi  importante» 
apres  auoir  rangé  par  la  force  de  fes  ar- 
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mes  les  ennemis  cftrangers,  elle  augmen- 
tera fa  gloire  en  domptant  les  domefti- 
ques.  La  Reine  auffi  eft  trop  genereule 
pour  ne  pas  condamner  vne  telle  licen- 
ce* Quand  nôtre  fidelité  au  bien  & à la 
gloire  de  1 Etat  lui  fera  connue , nous 
croyons  quelle  nous  fera  la  grâce  de  nous 
témoigner  fon  appui  & fa  bienveillance» 
Dieu  qui  la  éleuée  fur  le  thrône,lui  in(pi- 
rera  les  mefmes  nioiiuemens  de  douceur 
&:  de  clemence  qu’il  a pieu  à Ja  Reine 
Merede  faMaiefté  nous  faire  éprouuer» 
lofephi  ne  fut  pas  pluftoft  tiré  de  prifon 
quil  rendit  de  grands  feruices  au  Roy  fon 
libérateur,  &:  nous  efperons  de  n’eftre  pas 
inutiles  à l’Etat , & que  les  grâces  que  le 
thrône  daignera^  nous  communiquer  al- 
lumeront dans  nos  cœurs  des  nouueaux 
defirs  de  bien  faire. 

On  a tort  de  nous  appeler  Hérétiques 3 
puis  que  nous  inuoquons  le  nom  du  Sei- 
gneur 6c  non  pas  le  nom  des  Créatures, 6c 
quefaint  Paul  dit,  que  quiconque  inuoque 
le  nom  du  Seigneur  fera  faune,  La  vérité  de 
nôtre  creance  eft  affés  connue  pour  en 
pouuoir  douter;  auflî  ne  l’ofe-on  pas  atta- 
quer; 6c  on  fe  contente  de  s’en  prendre  à 

nos 


nos  perfonnes.  Si  nous  fuivions  aucune- 
ment  les  régies  de  Caluin,  comme  Rome 
celles  du  Fapc,ou  comme  î es  lefuites^cel- 
les  de  Loiola,on  auroit  raifon  de  dire,  cjue 
mm  fommes  de  ta  fecle  de  Caluin  ; mais  qui  c 
ne  fait  que  nous  tenonslc  fondement  de 
notre  Foi  de  la  feule  doctrine  des  Prophè- 
tes ôc  des  Apôtres,  & que  nous  ne  recon- 
noiffons  d autre  Chef  que  Iefus  Chrift,&: 
On  veut  nous  pcrfuacier  maigre  nous , que 
nous  en  aubns  vn  autre? 

Ce  qui  fuie  tend  à montrer  que  les  Sa- 
ges d’entre  nous , n’onr  point  changé  de 
Religion  qu’âpres  âme jeneufe  & chrétienne 
préparation \qu  ils  ont  offert  a oiett  Leurs  vceux^ 
accompagnés  de  foâpirs , de  fanatots^  & d-  lar- 
mes, Mais  ces  Sages  prétendus  n’ont  pas 

tant  pleuré,  comme  Ion  fe  figure.  Ce  fl 
vne  chofe  plaifanté  de  faire  pleurer  des 
perfonnes  qui  n’en  ont  point  d’envie. 
V eut-on  faire  le  miracle  de  Moyfe  , qui 
tira  de  l’eau  d’un  rocher  par  lé  moyen 
d une  verge  ? Les  Sages  qui  connoiflent 
falutairement  la  pureté  de  nôtre  Reli- 
gion , &:  les  erreurs  de  celle  de  Rome,  rïè 
doiuent  employer  leurs  vœux  , & lèafl 
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larmes  que  pour  demander  à Dieu  la  per- 
feuerance  en  la  foi.  Avanc  vne  fois  em- 
braflo  nôtre  creance  , ils  ne  font  plus  en 
état  de  debatre  s'ils  fe  rangeront  à vne 
autre.Ceux  qui  fçauent  difcerner  les  dia- 
mans  d’auec  le  criftal,  &;  le  vrai  or  d’auec 
le  faux3ne  font  pas  en  peine  du  choix.  Si 
en  mefme  tems  on  eût  obligé  Obededom 
à receuoir  dans  fa  maifon  , ou  l’arche  de 
Dieu,  ou  Dagon,  il  eût  été  bien  toft  refo- 
iu  fur  ce  fait  : Sc  lors  que  quelqu’un  eft  fi 
lâche  que  de  préférer  les  threfors  de  l’E- 
gypte à l’opprobre  de  Chrift , il  ne  le  fait 
pas  auec  des  fanglots , des  foûpirs , & des 
larmes,  il  eft  trop  infenfible  pour  en  venir 
l’efperance  qu’il  a d’auancerfes  affai- 
res lui  donne  vne  joye  mondaine  , & lui 
ôte  le  moyen  de  témoigner  vrie  fi  pro- 
fonde trifteffe. 

On  adjoûte  que  ces  Sages  ont  confulté  de 
nos  Pasteurs  , ceux  qui  fefont  acquis  fur  Les 
efirits  fhu  de  creance  & de  Vénération  , & 
qutls  ont  tous  refiondu  que  fans  aucune  diffi- 
culté dots  fouuoit  faire  profefiton  de  la  Religion 
Romaine.  Y eut-il  iamais  d’effronterie  pa- 
reille à celle-ci.  Nous  auons  toufiours  dit, 
\ * nous. 
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nous  le  dirons  iufqu’au  dernier  de  nos 
foupirs,&:  le  confignerons  comme  vn  de- 
pot inuiolable  à la  pofterité  la  plus  éloi- 
gnée, que  depuis  que  FEglifeUomaine 
s eft  corrompue, il  eft  impoflîble  d’y  faire 
fon  falur , pource  qu’elle  a aboli  la  pureté 
de  la  Religion  Chrétienne, & qu’elle  rend 
aux  créatures  le  feruice  qui  n’eft  den  qu  a 
Dieu  feul.  C’eft  ce  que  nos  Pafteurs  ont 
toufiours  enfeigné  & en  chaire  & par 
écrit, & on  leur  fait  dire  tout  le  contraire; 
que  le  Ciel  rou  gifle  pour  vne  telle  calom- 
nié , puis  que  les  hommes  n’en  font  point 
e meus. La  plume  de  nos  Adversaires  eft  fi 
fort  fouillée, que  fans  parler  de  leurs  au- 
tres écrits  , celui-ci , tout  petit  qu’il  eft , a 
plus  de  taches  que  le  Léopards  & quefe- 
roic-ce  fi  l’on  eût  groiîïcer  ouurage,  les 
fautes  qui  s’y  remarqueroyent  éconne- 
royent  fans  doute  le  lecteur  parleur  qua- 
lité, & par  leur  nombre. 

Pour  effayer  de  couu-rir  cette  calomnie,' 
on  allégué  Mon  fleur  D aillé , qui  dit  dans 
fon  Apologie, que  la  Communion  de  Rome  àdp- 
re  le  mefme  lefm  Chtijl  que  nom , corfefje  l'v- 
mté  de  faperfênne^ér  U vérité  de.  fs  Natures} 
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h necefîité  de  fis  foufframesyfon  exaltation^  & 
fa  feance  dans  les  deux  à la  dextre  de  Dïtuy 
êcc.  Mais  que  fait  cela  pour  en  déduire 
qu’on  peut  faire  fon  falut  dans  l’Eglife 
Romaine?  Car  fi  elle  tient  les  points  pofi- 
eife  ëc  affirmatifs-  de  nôtre  do&rine>com- 
me  four  cerne  qui  yïcbcm  d’etre  propofes, 
elfe  les  détruit  par  d'autres  quelle  y a ad- 
joutes, qui  font  négatifs, &:  que  nous  ne  re- 
ceuons  point,  car  elle  abolit  la  nacure  hu- 
maine de  Iefus  Chrift  , en  mettant  fon 
corps  en  vne  infinité  de  lieux  à la  fois, el- 
le rauale  le  mérité  de  fes  fouflfrances,en)r 
ioignant  le  mérité  des  fatisfadions  hu- 
maines, elle  flétrit  le  facrifice  de  fa  Croix 
par  le  facrifice  de  la  Melîe  , 3c  fon  inter- 
éeflion  dans  les  Cieux  pour  celle  des 

Saints.  Le  inefme  difons-nous  des  autres 

/ 

points  dont  nous  debatons.il  nous  eft  fort 
auantageux  de  faire  voir  que  Rome  ap- 
prouue  ce  que  nous  croyons , pour  mon- 
trer quelle  condamne  tres-injuftemenc 
nôtre  Religion  $ mais  la  fainteté  de  nos 
Myfteres  ne  peut  demeurer  auec  l’impu- 
reté de  fes  additions.  La  manne  du  Ciel 
ne  doit  pleuuoir  que  fur  vne  terre  nette5 

3c  elle 
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gt  elle  la  corromp  en  y me'lant  vne  vian- 
de empoifonnée.  Enfin  elle  falit  les  plus 
beaux  traits  du  tableau  de  la  Religion 
Chrétienne, en  y iettant  du  limon  6c  de  la 
boue.  ' 

O n applique  mal  àTEglifeRom.  ce  que 
le  mefme  Dodeur  dit  dans  U mefme  Apolo- 
g/>,touchant  la  creance  des  Luthériens  de 
la  Confeffion  d’Aufbourg,  fur  le  fu] et  de  la 
prefence  du  corps  de  Chrift  enl’Euchari- 
ftie,y# elle  ri  a aucun  venin,  quelle  ri  a rien  de 
contraire  a la pieté  , a la  charité , ni  a r honneur 
de  Dieu.  Car  quant  à l'opinion  de  nos  Ad- 
verfaires , il  la  condamne  tout  ouuerte- 
ment  dans  Tes  excellons  écrits.  En  effed 
les  Luthériens  ne  renuerfent  point  le  Sa- 
crement, nabolifTent  point  les  lignes  qui 
le  compofent,  ils  ne  l'adorent  point,  ils  ne 
priuent  pas  le  peuple  d'vne  partie  de  ce 
Myftere , ils  conferuent  6c  fa  nature^  6c  fa 
vertu;  ils  proyent  feulement  que  Iefus 
Chrift  y çft  félon  fon  humanité  en  fa  Ce- 
lefte  Maiefté,  6c  d'vnefafïon  quils  auou- 
ent  être  incomprehenfible , 6c  tout  le  ve- 
nin qu'il  y a n'eft  pas  dans  la  thefc  qu'ils 
pofent,mais  dans  les  confequences  qu'on 
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en  pourroit  tirer  contre  l’analogie  de  la 
foi,  fefquelies  iis  reiettent  : au  lieu  que  la 
creance  de  Rome  eft  trefdangereufe  en 
l’un  & en  l’autre, comme  cela  a efté  fi  fuf- 
fifarnment  prouué  en  diuers  écrits  de  nos 
Théologiens, qu’il  n’eft  pas  befoin  d’yin- 
fifter  dauanta^e. 

O 

' Ccd  malicieufement , qu’on  fait  dire 
au  mefme  Docteur,  que  le  retranchement  de 
U Coupe  tjl  de  nulle , ou  de  petite  importance^ . 
Car  il  ne  parle  que  des  raifons  qui  ont 
meu  le  Concile  de  Trente  à retrancher 
la  Coupe  au  peuple  : il  n y a aucun  de  nos 
Théologiens  qui  ne  reconnoiffe  que  ce 
retranchement  eft  vn  horrible  facrilege 
contre  l’inftitution  de  l’Euchariftie. 

On  accule  Monfieur  Drelincourt  d’a- 
uoir  ait,  qu  il  ny  a aucun  danger  de  je  ranger 
dans  le  parti  de  Rome:  niais  où  eft-ce  qu’il  a 
dit  cela  ? On  ne  calomnioit  lefus  Chrift 
que  fur  le  fens  de  fes  paroles,  quand  on 
alleguoit  qu’il  auoit  dit , je  puis  défaire  leu* 
Temple en  trois  tours  le  nbafir.  Car  il  les 
auoit  dites , mais  on  les  expîiquoit  autre- 
ment qu  il  ne  faloit,  au  lieu  qu’ici  l’on  fait 
dire  a ce  Docteur , vne  choie  qu’il  n’aia- 

* mais 
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mais  di  te,&  qu  ilcondamneroit  aucc  cha- 
leur en  tout  autre.  Il  fuffît  de  lire  fes  écrits 
pour  iuftifier Ton  innocence. 

On  dk  que  Luther  a confeffé  qu'iUmït 
ton  de  stjlre  (iparê  de  ïEglife  Romaine , fans 
citer  l’endroit  ou  il  a dit  cela  , dequoi  1 on 
ne  doit  point  s’étonner, car  vn  menteur  fe 
difpenfe  de  tout  ce  a quoi  les  loix  obii- 
gent  celui  qui  depofe  contre  vn  autre. 
L’on  corromp  vn  paffage  qu’on  cite  de 
lui  du  liure  qu  il  a fait  coûtre  les  Anabaptijles 
en  ces  mots , ÏEglife  Romaine  pojfede  tout  le 
bien  chreJHen,  Voici  les  propres  termes, 
il  y a eu  fous  le  P dp  if  me  beaucoup  de  bien  C hré - 
tien-ià*  de  là  ilefi  parue  nu  iufques  à nom  ^com- 
me P E future  B apte  fine  Je  Catechifme , &c. 
Qu’y  a- il  en  cela  qui  fauorife  nos  Adver* 
faires?  car  tout  ainfi.  que  fous  le  Pharifail- 
me,Dieù  a conferué  le  refidu  d’Ifrael,  Za- 
carie,  Elizabeth,  Anne,  Marie,  lofcph,  oc 
autres  fideles.  Auffi  fous  le  Papifme , il  a 

conferuéplufieurs  perfonnes  qui  ont  rete- 
nu le  fondement  &c  la  pureté  de  ! Euan- 
gile  , & qui  en  fin  font  forties  de  la  com- 
munion de  Rome.  On  etend  donc  les  pa~ 
r^es  de.  Luther  plus  auant  qu’il  ne  faut. 
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Autre  chofe  eft, que  fous  le  Papifine  il  y a 
pu  beaucoup  de  bien  Chrétien  , &:  autre 
chofe,  que  1 Eglife  Romaine  poifede  tout" 
le  bien  Chrétien.  Le  Pharifàifme  étoit-il 
ta  vraye  Religion, encore  que  fous  lui  il  y 
eut  plu  heurs  fideles  ? le  Papifme  ne  i’eft 
pas  non  plus,  combien  que  fous  lui  il  y ait 
eu  des  Chrétiens  qui  n’ont  point  adhéré 
afes  erreurs, & qui  ont  garde"  la  nature,  &: 
la  Sainteté  de  la  doçtrine  des  Apôtres, 
Les  Philiftins  étoyent-ils  en  l’Eglife,pour 
auoirloge  1 Arche  de  Dieu  auprès  deDa- 
gon-U  7 a de  grands  threfors  fous  la  terre, 
mais  cet  élément  ri  eft  pas  pourtant  cet 
or , Sc  cet  argent  qu’il  récele  j la  Mer  a- 
elle  la  lplendeur  des  perles  qu’elle  cache 
dans  fort  fein,  & ce  poiffon  que  faint  Pier- 
re piit  a la  parole  duSauueur,  n’étoit-r 
il  pas  tout  autre  que  cet  ftatere  qui  s’y 
tiouua  ? Qui  lira  les  œuures  de  Luther, 
remarquera  que  Rome  y eft  peinte  auec 
de  fi  noireç  couleurs , qti  il  fera  obligé  de 
dire  , qu  on  cueillir  a des  rai  fins  des  épines , ou 
des  figues  des  chardon s ,pluftoft  que  de  trou- 
uei  dans  les  écrits  de  ce  Dod:eur,la  moin- 
dre prenne  qui  lui  donne  tant  foit  peu  la 
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qualité  d’Efpoufe  de  Iefus  Chrift. 

On  paffe  à Caluin,&:  on  lui  attribue  ce 
qui  eft  bien  éloigné  de  fon  fentiment , on 
dit  qu’il  n’a  pas  parlé  iî  clairement  que 
Luther  , mais  qu’il  en  a affez  dit  pour  en 
conclurre  qu’eri  ce  qui  regarde  le  falut  il 
y a plu*  de  feureté  dans  l'Eglife  Romaine  que 
dans  la  notre.  Mais  le  paflfage  qu’on  pro- 
duit du  Hure  4-  de  fon  Injlitunon  chapitre  3. 
contient  des  çhofes  dont  on  déduit  eui- 
demment  tout  le  contraire  de  ce  qu’on 
prétend,,  voici  fes  termes  fautant  que  Dieu 
a mis  fon  alliance  en  France , en  Italie , en  Aile- 
magne  $ autres  Pais  : combien  que  tout  ait  ejlê 
apres  opprefté  par  la  tyrannie  de  P Ante  chrift ^ 
neantmows  il  a voulu  que  le  haptefme  y foit 
demeure  y & d'autres  reliques , afin  que  PEglife 
ne  pérît  point  du  tout.  Il  adjoufte  3 pourtant 
quand  noue  refufons  fimplement  aux  Papiftes 
le  titre  dEgiife  5 nous  ne  nions  pas  du  tout 
quils  nayent  quelques  Eglifes , mats  nom  de~ 
bâtons  feulement  du  vrai  état  de  PEglife.  Pui^ 
apres  il  dit , que  le  Pape  a profané  les  Eglifes 
fur  le f que  lie  s il  domine quil  les  a empoifon - 
nées  de  faujfes  (b  rnèchantes  doctrines.  Il 
pourfuit  6c  dit,  que  s il  y eft  reftè  quelque 
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chofede  bon^  cejl  principalement  qtiii  ne  peut 
être  aboli , ni  par  l1  artifice  du  Diable , ni  par  la 
malice  des  hommes , mais  que  les  légitimés  mar- 
ques de  l3  Eghje  en  font  effacées , & qu'il  ri  y a 
point  d apparence  d'Egitfe  , ni  en  aucun  des 
membres , ^ corps.  En  confidence, 
apres  cela  peut-on  conciurre  du  difeours 
de  Caluin,que  le  falut  eft  plus  allure  dans 
l’Eglifc  Romaine  que  parmi  nous  ? Vu  fi- 
guier fut  maudit  pource  que  le  Fils  de 
Dieu  n’y  trouua  que  des  fueilles.  Ce  nou- 
ueau  Tenaille  qui  eft  fans  fruibt  de  vérité 
& de  fincerite,femblable  à ces  arbres  que 
faint  lu  de  appelle  deux  focs  morts  & de f raci- 
nes , doit  frémir  à l’exemple  de  ce  uige- 
ment.Le  lecteur  eft  fupplie'  de  voir  le  paft 
fage  tout  du  long,  & il  fera  fort  furpris  de 
ce  que  Caluin  n’oubliant  rien  de  ce  qui 
peut  faire  paffer  Rome  pour  vue  Eglife 
trclîmpure  , fteantmoms  on  le  produit 
comme  s’il  etoit  avantageux  à fa  caufe. 

On  ne  fe  contente  pas  d’auoir  impofé 
à nos  Docteurs  en  particulier  des  choies 
directement  contraires  à leur  fentiment, 
on  recourt  à notre  conftffion  defoy , pour  eft 
fayer  d’en  arracher  quelque 
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puiflc  être  fauorable  à l’Eglife  Romaine, 
Ceft  en  vain  qu’on  piqueté  nos  écrits , &£ 
qu’on  fait  vn  grapillage  de  diuerfes  cho- 
fes  pour  en  cqmpofcr  vn  remede  qui  lui 
ierue.  Cette  peine  eft  autant  inutile  que 
celle  des  Philifdns  l’eût  été  , s’ils  enflent 
voulu  mendier  dans  la  Religion  des  Ifraë- 
lires, des  témoignages  de  la  leur.  Ce  fe- 
roit  vne  extreme  folie  de  chercher  la  iu- 
ftification  de  Catilina  dans  les  harangues 
que  Cicéron  a faites  contre  lui,  ou  d’aile- 
guer  vn  arreftde  condamnation  pour  iu- 
ftifler  vn  coûpable.  Venons  à nôtre  Con- 
feflion  de  foy.  On  dit  quen  £ article  35.  elle 
en  feigne  qu  il  \ffii  dtftre  baptisé  pour  être 
fkuuè , & pur*  que  mus  avouons  qtien  l'Eglife 
Romaine  eft  le  vrai  baptefme , il  s'enfuit  que 
quiconque  y eft  bapfisè^eft  necejfairement  faune. 
Il  y a dans  I article , que  le  b apte  [me  nom 
eft  donne  pour  témoignage  d'adoption  , pourçe 
que  la  nom  ftmmts  entés  au  Corps  de  Chrisî 3 
afin  d’élire  Unis  & nettoyés  Par  fan fang  , puis 
apres  renouudlês  ev  fàinteiê  de  vie  par  le  S» 
Effm:  il  eft  adjoufté,  que  le  baptefme  eft  vn 
Sacrement  de  foi,  & de  pmn-i  nce.  pource  que 
fon  vfage  confrfte  en  cc$  deux  choies, afin 
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que  nous  foyons  afleuiés  d’auoir  nôtre 
pureté  fpirituelle  en  Chrift  , que  nous  la 
fendons  en  nos  cœurs, &:  déclarions  à nos 
prochains  par  des  frui&s  de  luftice  que 
fbn  efprit  habite  en  nous  pour  mortifier 
nos  conuoitifes  charnelles  , &:  pour  nous 
porter  à Tuivre  la  volonté  de  Dieu.  Car 
encore  que  cela  ne  foit  requis  qu’és  adul- 
tes , on  ne  laifle  pas  de  baptifer  les  petis 
enfans,afin  qu’étant  venus  en  âge  de  con- 
noifiance  , ils  produifent  ces  eïfeôts  falu- 
taires  de  leur  baptefme.  Ainfi  la  Circon- 
cifion  étoit  vn  facrement  de  foi  & de  pé- 
nitence,&:  neantmoins  Dieu  n’en  a point 
exclus  les  petis  enfans.  Or  il  y a mefme 
raifon  de  les  receuoir  au  baptefme,  pour 
ce  que  les  promefles  que  Dieu  auoit  fai- 
tes à fon  peuple  d’Ifraël,  font  maintenant 
étendues  aux  Chrétiens. Qu’on  iuge  donc 
?par  là  fi  c’eft  rapporter  fidèlement  nôtre 
creance  que  dfofer  dire  que  cet  article 
enfeigne  , qu'il  fuffït  d'efire  baptisé  pour  être 
fatMé^uis  qu’on  en  déduit  qu’il  faut  mon- 
trer le  fruit  du  baptefme  parla  foi,  &:  par 
pénitence, pour  obtenir  le  falut.  Mais 
A on  raifon  de  conclurre , que  puis  que  le 

vrai 


*5 

trai  baptefme  eft  dans  l’Eglife  Romain^ 
quiconque  y efî  baptisé  tjl  neceffairement  famé^ 
Car  on  tire  de  ce  que  nous  ne  croyons 
pas7vne  fauffe  confequence,pource  que  fi 
elle  eft  véritable  , dans  l’Eglife  Romaine 
nul  ne  fera  priué  du  falut.  Vne  mauuaife 
caufe  a bien  befoind’artifice  pour  fe  inet- 
tre  à couuert.  Et  le  pis  eft  quelle  empire 
à mefure  que  fefprit  humain  ramaffe  tou® 
ce  qu'il  a de  fubtilité  & d’artifice  pour  la 
defendre.  Si  le  baptefme  a été  conferué 
dans  TEglife  Romaine,pource  que  fonin- 
ftitution  y eft  demeuîée , on  na  pas  laiffc 
d’en  altérer  la  nature  &;  lasijpureté  > en  ce 
que  le  Concile  de  Trente  établit  au  bap- 
tefme d’eau  vne  necefïité  abfoluë  à falut3 
di  fiant  en  la  fejïion  6.  canon  4.  que  fans  lui 
l'homme  ne  peut  être  admis  en  ï état  de  grâce» 
Le  falut  des  petis  enfans  ne  dépend  pas 
du  baptefme  , mais  de  la  grâce  de  l’ele- 
étion,  de  l’alliance  de  Dieu , au  regard 
de  laquelle  ils  font  appelés  faints  par  l’A- 
pôtre au  chapitre  7.  de  ta  1.  aux  Corinthiens» 
D’ailleurs  Rome  melle  dans  fon  bâptef- 
me,  des  chofes  qui  font  fort  éloignées  de 
la  fimplicité  qui  doit  être  en  ce  Sacre-* 
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ment , & de  la  prattique  de  fEglife  an- 
cienne. Son  baptefme  peut- -il  être  légiti- 
mé j permettant  à toutes  perfonnes  fans 
diftinûion  de  fexc,  dé  l’adminfllrer,  con- 
tre le  fëntiment  du  4.  Concile  de  Car  tirages 
an  canon  10.  qui  dit  qu une  femme  ne  prejume 
point  de  baptifer.  Sauroit-on  flétrir  plus  in- 
dignement le  baptefme,qu’en  difant  auec 
DurandjEueique  de  Mende^u Hure 6. cha- 
pitre 83.  de  fon  Rational , que  fa  forme  n ejl 
point  corrompue^Si  l*on  dit^ete  bapiije  au  nom 
du  Pcrfydu  Filsydu  Saint  E/prit , & du  Diable. 
Enfin  Rome  a le  baptefime,dè  mefme  que 
Belfçatfar  au<ft  les  vaifleaux  dor  & d’ar- 
gent qui  auoyentefte/  tues  du  Temple  de 
Salomon.  Ce  Roi  profanâmes  vaifleaux, 
&:  nos  Advcrfaires  fouillent  parleurs  abus 
ce  facrement  de  nôtre  régénération. 

On  monté  iufques  au  Thrône,pour  tâ- 
cher de  puifer  d vile  fource  Royale  quel- 
que chofe  qui  reuienne  à l’avantage  de 
FEglife  Romaine. On  allégué  donc  ce  que 
lean  de  Serres  dit  dans  fon  htfloire^opne 
Louys  IX.  prit  la  couronne  mortelle  £ 'an  12,26. 
&C irhmorteUt C an  izyo.  Mais  pôuùoit-on 
parler  autrement  d’vn  Roi  qui  auoit  don- 
* né 
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né  tant  de  'prennes  de  fa  pieté  entiers 
Dieu , de  fa  charité  enuers  les  povres 
Chrétiens , opprimés  par  les  infidèles , 
qui  s’étoit  vigoureufernent  opposé  aux 
violences  de  la  Cour  Romaine,  aux  en- 
trepnfesdes  Papes  fur  ce  Roy  au  mer  Le  iu- 
gement  de  cet  hiftorien  eft-il  fondé  fur 
ce  que  ce  Roy  alloit  auec  ardeur  à la  MeR 
fe?Matthieu  Paris  en  U page  1359.  de  fon  hi- 
fi  oire  imprimée  a Londres  en  l'an  1571.  rap- 
porte de  ce  Prie  e,que  s’entretenant  auee 
Henri  III.  RoM’Angleterre,il  lui  dit  qu’il 
vaut  mieux  ouir  des  Sermons  que  des  Méfiés. 
11  y a bien  apparence  qu’vn  Roi  qui  a te- 
nu ce  langage  , ne  prenoit  pas  beaucoup 
de  goût  à la  Meffe.  Que  s il  a pafié  de  la 
couronne  mortelle  à l'immortelle  , ce  n’effc 
point  pour  auoirembrafsé  la  Meffe , mais 
parce  que  Dieu  l’aura  regardé  en  fa  mife- 
ricorde  lui  aurainfpiré  à l’heure  de  fa 
mort  les  mouuemens  d’vne  vraye  foy , &; 
d’vne  fincere  repentance. 

On  a tout  parcouru, & on  ne  fait  plus  de 
quel  cofté  fe  tourner,  fi  ce  n’eft  qu’on  ail- 
le faire  enquefte  de  laidôdririe , &:  de  la 
vie  de  ceux  de  Rome  dans  les  eipaces 
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imaginaires.  C’eft  pourquoi  on  s’amiïfe 
de  nouueau  à louer  ce  s Sages  conuertrs, 
&;  pour  rendre  leur  zele  recommandable, 
l’on  dit,  qutls  ont  franchi  toutes  les  difficultés 
du  Monde  & de  U chair.  On  deuoit  plûtoft 
dire, que  le  Monde  & la  chair  ont  été  les 
vrais  motifs  qui  les  ont  attirés  à la  Com- 
munion Romaine, où  l’on  iouït  de  profpe- 
rité , au  lieu  que  nous  fommes  ordinaire- 
ment fous  la  Croix. C’eft  vaincre  le  Mon- 
de,que  fouffrir  conftammcnt  forage  dans 
la  nafTelle  de  Iefus  Chrift,  c’eft  être 
vaincu  du  Monde, que  fortir  de  cette  naf- 
felle  pour  entrer  dans  la  grande  flotte  du 
Pape,&  y pofleder  le  calme  &:  le  repos  du 
fiecle. 

On  appelle  fols  & defejperés  ceux  qui  re- 
fileront dans  notre  parti.  Le  Fils  de  Dieu 
nous  âuertit  qu 'on  dirait  des  injures  contre lj 
- nom  en  mentant.  Si  cette  boue  peut  falir  les 
habits  , elle  ne  fouille  ni  nôtre  honneur, 
ni  nôtre  confcience.  Ce  qu’on  eftime  fo- 
lie , &:  defefpoir,  eft  fageiîe , efperance 
au  iugement  de  la  foy.Le  Monde  ne  veut 
d’autre  Religion  que  celle  qui  a la  dou- 
ceur de  ce  rouleau  quEzechiel  mangea^  qu* 
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deuint  comme  miel  en  fa  houche  : L’Agneâli 
de  Dieu  ncft  pas  de  fon  goût, pource qu’il 
le  faut  manger  auec  des  herbes  amères, 
6c  que  la  table  où  il  eft  prelente,  eft  fur  le 
Caluaire  & non  pas  dans  vn  Palais  déli- 
cieux. Fuft-ce  folie  & defejpotr  aux  pre- 
miers Chrétiens  d’auoir  perieueré  en  la 
vérité  de  l’Euangile  au  milieu  des  perfe- 
cutions  Pavennes  ? Le  parti  de  l’Eglife 
nous  eft  trop  cher  pour  le  quitter,  6c  la 
gloire  qu’on  a de  le  foûcemr  eft  fuivie  de 
fi  belles  recompenfes  que  ce  feroit  folie 
6c  defefpoir  de  s’en  priuer  pourvvne  fu- 
mée de  biens,  qui  fous  l’efcorce  d’vne  fé- 
licité apparente  cachent  vne  véritable 
mifere. 

On  parle  d’vne  reuolte  6c  d’vne  fedi- 
tion , que  ceux  de  notre  Religion  firent 
depuis  peu  àMontaüban , fi  l’on  en  croit 
l’Auteur  de  cette  piece.  Mais  qui  s’ima- 
ginera que  des  Colombes  foyent  capa- 
bles de  troubler  des  Vautours, ou  des  Ai- 
gles ? L’Euefque  de  la  Ville  ne  s’eftudie 
qua  mettre  le  peuple  en  diuifion.  C eft 
vn  petit  Néron  qui  allume  le  feu  pour  en 
iccufer  les  innocens.  Et  par  ce.t  artifice 
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l’on  tâche  de  rendre  odieux  ceux  qui 
n’ont  rien  tant  à cœur  que  de  fe  tenir 
dans  le  refpeôt  , dans  1 o b cïiïa  n ce  en- 
uers  fa  Majefte'.  Si  nous  eftions  tant  (oit 
peu  coupables  , nous  cho  lirions  piütoft 
d’eftre  iettés  dans  la  Mer  comme  lonâs, 
/ auant  qu’à  nôtre  occaiion  1-  vaiiTeau  de 
l’Etat  fût  en  quelque  péril. 

On  fait  prendre  à ces  Sages  vn  fort 
mauuais  prctexte  pour  nous  quitter, 
quand  on  Ait,q»à  Nifmes  le  lefuite  Mtynttr 
a.  rendu  auec  litjlke  nôtre  Religion  la  fêle  du 
Monde , 1‘ appelant  la  Religion  aftx  points  , & 
l<t  Religion  fans  Bible.  Voila  vn  rayonne- 
ment admirable, pour  perfuader  les  hom- 
mes à le  perdre.  On  eft  trefmal  infoime 
de  ce  qui  s’eft  paffe  à Nifmes  fur  le  fait 
qu’on  auance.  Il  eft  à prefumer  que  le  Ie- 
fuite  Meynier  fait  dire  ad  autres  , ce  que 
lui  mcfrne  a couche  lur  le  papier , & qu  il 
eftrer  orateurTertulle, qui  fait  defonefprir, 
ce  qü’vn  Poëte  Grec  faifoit  des  nuces,  où 
il  trouuoit  des  Châteaux, des  armée  s, de  s trou- 
peaux de  moutons  , des  arbres , & des  jardins, , 
& il  trouue  dans  fon  efprit  vne  infinité 
de  Sages  de  nôtre  Religion , des  Gentils 

hommes, 


jhommes,des  Docteurs, des  Bourgeois, des 
Marchands  : Et  en  fin  des  péri  on  nés  de 
toute  condition, qui  à rentrée  de  la  Reine 
dans  les  Villes  de  fan  Royaume, fie  iettent 
à les  pieds , & fè  rendent  bons  Catholi- 
ques. Il  y trouue  Luther,  Caluin,  &:  quel- 
ques autres  de  nos  Parte  ur  s qui  foûtien- 
nent  hautement  la  creance  du  Pape.  Cet- 
te extrauagance  nous  oblige  à faire  un 
fouhàit,&£  a dite  i Mty  ; ternit fuite  bon  fer/s , 
de  mefme  qu’Agefilaus  difoit  a Menocraicfj 
Médecin  fàntèy  pource  qu’il  fe  repaifloit  de 
chimères , iniques  à fe  faite  appeler  Jupi- 
ter. Cet  entaffement  de  fauffetés  qui  ont 
été  refutées , & qui  font  prefque  les  nid™ 
mes  que  celles  dont  ce  lefiiite  a fali  di- 
uers  autres  libelles  qu’il  a ci- douant  pu- 
bliées , fait  voir  que  cette  pie  ce  ert  la  pro- 
duction d’vn  cerveau  de  cette  portée. 

Voici  donc  ce  grand  conquérant , qui 
fd  loué foi-mcfme  en  fe  flattant.  Et  fi  lori 
en  veut  fauoir  la  raifort , t’eft  parce  qu’il 
n’aiamais  efté  loiié  de  perfbnne.  Mais 
cet  en  vain  qu’il  fe  vante  , car  il  eft  connu 
atout  le  Monde, que  par  tout  où  fes  iupe- 
fieurs  l’ont  enuoyé , il  a fi  mal  défendu  fo 
...  C 2r 
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caufeque  pour  penitence  les  fiens  feroy- 
ent  bien  de  le  condamner  à vn  filence  per- 
pétuel. Il  eft  toujours  batu , & toujours  il 
défie.  C’eft  ainfi  que  la  toupie  des  pé- 
ris enfans  fc  rc veille  à mefure  qu’on  la 
fouette  ; quand  il  auroit  eu  quelque  re- 
lie de  réputation  , il  l’a  du  tout  perdue  à 
Nifmes , où  fur  ce  qu’on  dit  quil  a rendu 
Ante  ïufiiee  notre  Religion  la  fable  du  Mondey 
l'appelant  la  Religion  a fix  points  5 & la  Reli- 
gion jaes  Bible.  11  eft  lui  mefme  deuenu  la 
fable  & la  rifée  de  tout  ce  qu’il  y a d’hon- 
neftes  gens  dans  ladite  Ville  s en  effeâ:  on 
a fi  fijffifamment  &:  fi  puiffamment  réfuté 
cét  écrit  qu  il  auoit  mis  en  lumière  , -auec 
ce  titre , la  Religion  a fix  points  , qu’il  n’a 
point  ofé/  relpondre  à fon  Adverfaire. 
C’eft  vn  homme  qui  attaque  fans  lé  de* 
fendre3  & no'nobftant  fa  foiblefTe,il  cher- 
che toyjfiours  les  occafions  de  nous  que- 
reller^ que  s’il  auoit  auffi  peu  de  malice 
que  dfi  fçauoir , peu  s’en  faudroit  que  fes 
combats  ne  fuffent  innocens , car  il  ne 
bleflf*  perfonne  que  par  fes  calomnies, 
fans  quoi  il  pourroit  facilement  obtenir  fa 
grâce,  pource  qu’il  n’a  iamais  ouuert  au- 
cune 


cime  de  nos  veines.  Qu’il  nc  glofe  P^us 
Jur  le  nombre  des  points  de  no  re  Religion-, 
quil  apprenne  quelle  eft  Apoftolique , àc 
quelle  a tous  les  points  fondamentaux, 
$r  necelTaires  à falut  : Qu  il  examine  no- 
tre Confeflion  de  foy , où  il  les ; trouuera, 
s’il  a i’efprit  tant  foit  peu  éclairé, dans  vne 
euidence  qui  ôte  toute  difficulre  : Qu’il 
s’inftruife  fur  la  nature  de  ces  points,  (ans 
chicaner  fur  leur  nombre  : Qu’il  montre 
que  ces  points  ne  font  pas  Orthodoxes, ou 
qu’il  en  reconnoiffe  la  pureté,  en  donnant 
gloire  à Dieu.Nous  condamnons  tous  les 
iours  l’Eglife  Romaine  par  les  vérités  au- 
thentiques de  la  Bible, & l’on  dit  que  nota 
fommes  fans  Bible, comme  fi  les  Parlemens 
étoyent  fans  loix , lors  qu’ils  prononcent 
des  Arrefts  contre  des  criminels.  Ce  dis- 
cours eft  autant  abfurde  que  fi  quelqu  vn 
difoit  du  chandelier  du  Temple  de  Salo- 
mon auec  les  lampes  allumées , qu’il  étoit 
fans  clarté.  On  a mauuaife  gtace  d’ap- 
peler nôtre  Eg\ife,Babylone,  puis  que  Dieu 
nous  a fait  la  grâce  d’en  fortir , par  nôtre 
feparation  d’auec  l’Eglife  Romaine. 

On  allégué  pour  vn  remarquable 
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exemplc  de  conuerlïon,  celui  de  Cotibi, 
qti  on  dit  au  air  été  P vu  de  nos  plue  fumeux 
Minions  : Nous  dirons  à tous  ceux  qui  à 
Ton  uni  ration,  voudront  fouiller  la  chaire  • 
de  vente,  6c  flétrir  ce  lu  liant  cara&ere 
qu'ils  portent  , par  vne  vie  icandaleufe, 
comme  la  iienne  , ce  que  lefus  Chnftdi- 
iôit  a ips  Diiciple'S  , & vous  ne  vous  en  vou- 
iez,-vous  point  aujsi  aller  ? Cet  homme  ap~ 
prehendant  la  foudre  du  Synode  de  fa 
Prouince  , à caufe  de  ladultere  dont  il 
croit  conuarneu  , a creu  le  mettre  à cou- 
uert , le  retirant  à fombre  des  Iiidulgen- 
ces  de  Rome. Notre  vaiffeau  a betoin  d é- 
tre  déchargé  de  tels  fardeaux , afin  que  la 
nauigation  en  foit  plus  heureufe.  L’Eglilé 
eftvn  corps  myftique  qui  fc  trou  ne  fort 
foulage  en  vomi  (Tant  ce  qui  pourroit  al- 
térer la  lancé , 6c  lui  caufer  quelque  foi- 
blefle. 

On  dit ,<juvne  infinité  de  dignes  pérfonnes 
ont  abandonné  cette  année  notre  Religion  dans 
tes  Villes  de  Poitou,  dans  Bonrdeaux  , & dans 
Montmhan.  Ce  difeours  eft  fort  fufpccl, 
puis  qu  on  ne  defigne  point  ces  Profely- 
tes , 6c  cette  inuention  ne  tend  qu5 à faire 
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cmurir  les  yeux  à vn  peuple  ignorant,  qui 
croit  tout  ce  qu’on  lui  dit. Les  lunettes  d . 
Rome  font  voir  les  choies  beaucoup  plus 
grandes  quelles  ne  font.  Ses  Dodeurs  fe 
feruent  habilement  de  la  réglé  de  multi- , 
phcauomils  mettent  melmes  vn  corps  en 
plufieurs  lieux  à la  fois , par  vne  reproou- 

cnon  qu’ils  appellent  miraculeufc.  Le  pis. 

cft  qu’ils  content  le  bagage,  afin  de  groffir 
leur  armée,  & la  faire  paroitre  plus  re- 
doutable , faifant  comme  ce  Capitaine 
Romain  qui  produifoic  les  Muletiers  & 
les  valets  pour  étonner  de  leur  nombre. 

Apres  cela, la  fureur  s’allume.  Car  on 
s’adreffe  à la  Reine , en  difant , ?»  elle  peut 
prendra  dans  f es  armes  vn  C haos  difcpe,q»*v 
‘elle  nous  aura  difiipès.  Si  l’on  auoit,comme 
Elie,  la  vertu  de  faire  defeendre  le  feu  u 
Ciel , nous  en  ferions  bien  toft  conlumes. 
Comme  la  Reine  s’approche  autant  ue 
Dieu , qu'vn  lefuite  en  eft  éloigne , nous 
efperons  qu’à  l’exemple  de  ce  ui  qui  a 
faite  monter  fur  le  thrône  , Elle  nam. 
pour  nous  que  des  mouuemens  de  tuluce, 

&c  de  clemence.  : ...  , 

On  adjoûte , que  ces  Sages  diiènt  a ta 
''  C 4 


R-eine  , qu'ils  detejlent  ndre  Religion  aufii 
bien  pour  fejauuer  que  four  lui  plaire,  mais  fi 
cc  rcur  étoit  véritable , fans  doute  çeût 

e ^ern*er  plûtoft  que  le  premier.  Les 
Mondains  qui  nous  tournent  le  dos,  ne  le 
font  pas  pour  le  falut  de  leurame,  mais 
pour  faire  plaifir  aux  puiflances  fous  lef- 
quelles  ils  viuent , & pour  auoir  par  leur 
taueur  quelque  mantelme  Babylonienne , & 
quelque  lingot  d'or. 

Ce  qui  fuit  eft  fort  hyperbolique , que 
a Reine  a augmenté  le  Royaume  de  Dieu , Lui 
acquérant  vne  infinité  de  nouueaux  juiets. 
v^uand  1 Eglife  s accroit  extraordinaire- 
ment , cette  merveille  frape  Jes  fens , & 

1 on  s eferie  auec  étonnement,  quelles  font 
ces  nuits  tjpaiffes  qui  courent  comme  pioeons  à 
leurs  trous.  Ce{\  airtfi  que  les  Chrétiens  du 
tems  des  Apôtres  virent  auec  admiration 
la  conuerfion  d’eauiron  huit  mille  per- 
ionnes  en  deux  occaiïons  que  la  Proui- 
dcnce  de  Dieu  fit  naître  félon  que  S.Luc 
le  récité.  Mais  on  parle  ici  d’vne  infinité 
d aueugles , de  qui  les  yeux  ont  été  ou- 
uerts  fans  que  perfonne  s’en  émeuue.  Et 
pn  ne  fait  ni  leurs  noms , ni  leur  nombre, 

ni 
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ni  les  lieux  de  leur  demeure. Comme  fi  c’é- 
toyent  des  gens  qu’on  aie  fait  venir  par 
enchantement  des  Ifles  imaginaires.  On 
nous  fait  injure, quand  on  appelle  ces  Pro- 
felyt cs^des  nouveaux  fuiets  de  la  Reine , com- 
me fi  ceux  qui  perfeuerent  dans  nôtre 
Communion  n’étoyent  point  aufii  bien 
qu  eux, du  nombre  de  fes  fuiets,  ils  le  font 
encores  à meilleur  titre, puis  qu’ils  le  font 
par  vn  pur  mouuement  de  confcience,  de 
non  pas  d intereft.  Cette  qualité  eft  au- 
tant intime  dans  nos  cœurs , que  le  rayon 
1 eft  au  corps  du  Soleil.  C’eft  vne  étoile 
qui  a plus  d’eclat,&:  de  pureté  parmi  nous 
qu’en  tout  autre  firmament. 

La  fin  de  cette  harangue  , ne  doit  pas 
être  omife";  Car  par  vn  ftile  tout  parti- 
i culier  ces  Sages  fe  qualiûcntjestreshumbles 
très  obéi  (fans  très  obligé  s futets^qui  ont  quitté 
nos  erreurs embrafîé  la  Religion  de  la  Reine « 
Ils  ont  oublié  de  dire  qu’ils  lont  fes  très  fidè- 
les fuiets  ; feroit-ce  parce  qu’on  prefume 
que  ceux  qui  ne  font  pas  fideles  à Dieu, ne 
le  feront  pas  aux  puiflances  de  la  terre,ou 
,parce  que  d abord  qu’on  n’eft  plus  aucç 
nous , on  n’a  plus  tant  à cœur  la  pratiqua 
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de  cë  deuoir.  Et  a dire  vray  , la  fidélité 
neft  pas  dans  l’Eghfe  Romaine  au  point 
qu’elle l’eft parmi nousd’cxperience ne  la 
que  trop  témoigné,  6c  quiconque  efl:  tant 
{oit  peu  verié  dans  1 hiftoire  n a pas  lujet 
d’en  douter.  Lotie  (oit  Dieu  de  ce  que 
cette  qualité  nous  a ete  tranimile  de  pere 
en  fils  par  vne  grâce  finguliere  du  Ciel? 
6c  quand  on  nous  en  voudroit  dépouil- 
ler, 6c  nous  empêcher  d accomplir  le  vœu 
que  nous  auons  fa.it  de  la  coniciuci  ini- 
ques à notre  fin, nous  dirions  courageuie- 
ment  comme  Naboth,qüe  c ejt  l héritage 
de  ms  Peres  , qui  ne  nous  fera  iamàis  rauL 
pire  à la  Reine  qu’on  auoit  embraffé 
fa  Religion  de  Icfus  Chnft: , lui  eût  été 
vne  chofe  plus  agreble  , que  de  lui  dite, 
qu’on  auoit  ernbrafsé  la  fienne  ; mais  on 
auroit  donné  fujet  de  répliquer  que  ceux 
là  n’embrafient  pas  la  Religion  de  ïclus 
Chrift,qui  vienent  de  rabandonner.Leurs 
Majeftés  n’ont  qu vne  Religion,  6c  on 
femble  dire  le  contraire,  en  declaiant 
on  et  embrafê  la  Religion  de  La  Reine*  Voila 
l’Orateur  Teitulle  euidemment  con- 
vaincu. 

Il  y a 


s 
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îi  y a apparence  que  les  gens  d’hon- 
neur de  la  Communion  Romaine  auront 

■ 

veu  àuec  déplâifir  vile  piece  qui  fait  par- 
ler les  muets , qui  introduit  des  fantômes 
dans  leur  Eglife,  & qui  ne  tend  qu’à  éloi- 
gner de  nous  la  bienveillance  de  la  Rei- 
• ne  ; 6c  à femer  par  tout  îe  trouble  &:  la  fe- 
dkion.Que  s’ils  prenent  la  peine  de  ietter 
" feneufement  les  yeux  fur  cette  Refponfe, 
6c de  confideref  les  fini  fie  tés, &:  les  impo- 
rtâtes dont  l’Auteur  de  cette  harangue 


ne  lauroit Te  iuftifier , ils  feront  contraints 
âufiîbiOn  que  nous  de  lui  faire  Je  procès, 
comme  a vn  criminel , 6c  peut  être  qu’ils 
douteront  il  leur  Religion  eft  véritable, 
puis  qifbn  tâche  de  l’appuyer  par  des 
menfonges , 6c  par  des  ïmpoftüres.  Mais 
en  fin  cela  ne  fert  qu’à  rendre  nôtre  cre- 
ance meilleure. La  furieufe  rage  qui  pouf- 
fa les  Iui'fs  à faire  mourir  S, Eftienne,pour- 
c e qu  ils  ne potiuojent  pœCrfJiftèr  a la  $apie&ce> 
re  ^ l’ Efprit  par  lequel  il  parloit  , iudifioit 
bien  clairement  la  caufe  de  ce  fidele  té- 


moin de  Iefus  Chrift.  Que  s’il  y eh  a qui 
nous  quittent , les  gens  de  bien  profitent 
de  leur  charte,  6c  prenent  occafion  de  fe 

» i / i ->  ■*  * 
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mieux  affermir.  Les  mauuais  exemples 
n’ont  point  de  force  fur  les  âmes  genereu- 
fes,  Que  Saiil  s’allume  tant  qu’il  voudra 
contre  Dauid,iamais  Ionathan  ne  tiendra 
de  l’humeur  de  ce  Pere.  Vne  chofe  nuit 
fort  à l’Eglife  Romaine  , c’eft  qu’elle  n’a- 
tire  iamais  aucun  par  la  bonne  voye;  elle 
ouure  labource  au  lieu  de  l’Ecriture  Sain- 
te. Ceux  qui  entrent  par  là  dans  fa  Com- 
munion , n’ont  pas  fuiet  de  dire  comme 
faint  Pierre,  Notes  nuons  crtu connu , mais 
notes  mon  s touché , & receu  ; &:  quand  ce 
moyen  eft  inutile, elle  fait  gronder  le  ton- 
nerre, effayant  d’emporter  par  la  violence 
ceux  qu’elle  ne  peut  ramener  par  fes  pro- 
meffes  : là  où  elle  a l’authorite  6c  la  force, 
fa  tyrannie  eft  infupportable  , &c  prefque 
fans  exemple. 

Ce  niai  vient  fur  tout  de  Meffieurs  les 
£uefques,car  ils  entreprenent  toutes  cho- 
fes  fans  en  confiderer  les  fuites.  Que  la 
face  de  l’Eglife  Romaine  eft  bien  défigu- 
rée,: L’on  ne  remarque  point  parmi  fes 
Prélats  la  pureté  de  ces  étoiles  quiluifoy- 
ent  au  firmament  de  l'Eglife  durant  les 
premiers  fiecles  apres  les  Apôtres:La  Co- 
lombe 
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lombe  n’eft  pas  lç  Symbole  de  leur  Saint 
Efprit.  Si  autresfôis  on  la  veuë  dans  leur 
arche,  il  y a long  temps  qu 'elle  en  eft  for» 
tie , on  perd  l’efperanCe  de  Ton  retour» 
Quelle  peut  être  leur  foy,  puis  quelle  eft 
fans  charité , &:  qu’ils  ne  recourent  qu’à 
des  moyens  violens  pour  nous  perdre? 
Que  fi  par  fois  ils  ont  le  miel  en  la  bou- 
chère n’eftque  pour  attirer  les  infirmes. 
C’eft  ainfi  qu  ils  ie tient  le  doux , & ï amer , 
contre  la  nature  des  fontaines.  Il  ne  fe 
trouue  point  de  Gamaliel  parmi  eux  qui 
par  fon  Confeil  vueille  détourner  le 
moindre  orage  dont  on  nous  menace.  Ils 
fe  font  réjouis  de  la  paix  &:  du  Mariage 
! du  Roi , fur  cette  opinion  qu’on  nous  fe- 
1 roit  la  guerre , &:  qu’on  ne  penferoit  qu’à 
bâtir  des  tombeaux  pour  y erifeuelir  tou- 
tes nos  Eglifes.  Il  eft  hors  de  doute  que 
leur  aflemblée  qui  a été  conuoquée  de- 
puis quelques  mois  ne  s’occupe  principa- 
lement qu’à  chercher  les  moyens  de  nous 
faire  du  mab  en  quoi  ils  font  fi  bien  vnis> 
que  lors  qu’ils  opinent  contre  nous , leurs 
voix  refiemblent  à la  defeharge  des  fol- 
dats , quand  ils  tirent  tous  à la  fois  contre 
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l’ennemi.  Sans  reprefenter  toutes  leurs 
injuft.ices , car  il  fau  droit  publier  vn  livre 
à parti  ilfuifirade  dire  quelque  chofe  de 
celles  que  rEuefque  de  Monrpelier  fait 
fouffrir  à ceux  de  nôtre  Religion  , depuis 
quelques  années  qu’il  eft  dans  la  V ille.  Il 
ny  a point d’inuentidn  qu’il  n’ait  rnife  en 
vfage  pour  les  perfecuter.  A quoi  il  eft 
poufsé  par  intereft  plûtoft  que  par  zélé, 
car  il  prétend  par  là  de  s’accréditer  à Rd- 
me5&:  de  monter  plus  haut. 

Peu  de  terris  apres  fon  établifTement 
dans  ladite  Ville , il  puifa  dans  la  bourfe 
des  plus  riches  , & en  tira  vne  fomme  no- 
table, pour  réduire  à fon  parti  ceux  quife 
trouuoyent  prefsés  par  la  mifere,  en  leur 
prefentànt  de  l’argent, croyant  les  éblouïr 
par  la  force  de  ce  charme.  Mais  il  fut  bien 
furpris  de  çe  qu’alors  Dieu  toucha  le  cœur 
d’vn  bon  nombre  des  liens , qui  fe  rangè- 
rent dans  nôtre  communion  rau  lieu  qu’il 
auancok  foct  peu , auec, tout  cet  extreme 
foin  qu’il  prenoit , auffi  n oftr  oit-il  que  le 
, pain  du  corps  3 qui  eft  vne  chofe  penda- 
ble, & nos  Pafteurs  ne  donnoyent  que  le 
pain  de  l’ame , que  eft*  vn  aliment  incor- 
ruptible^ 
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ruptibîe  , afin  d'amener  les  hommes  à h 
foi.  Vne  chofe  le  piqua  fenfiblemenc,  c’eft 
qu’ayant  ébranlé  la  famille  d’vn  Artifan, 
te  faehant  qu’elle  s’étoit  repentie  de  lui 
auoir  promis  d’aller  à la  Méfié,  car  le  ma- 
ri <te.  la  femme  le  témoignèrent  auec  lar- 
mes dans  le  Conhftoire , te  le  Dimanche 
fuiuant  à la  face  de  toute  FEgîife,  il  en  eût 
tant  de  dépîaifir, qu’il  fe  refolut  à des  cho- 
fes,  aue  lui  mefme  auroit  condamnées  en 

A. 

tout  autre , s’il  eût  ouuert  les  yeux  aux  lu- 
mières de  la  raifon.  Mais  fon  efprit  fut 
tellement  enueloppé  du  nuage  de  fa  pafi- 
fion , qu’il  ne  fuiuit  d’autres  mouuemens 
que  ceux  que:  la  colereîui  infpiroit»  Abi- 
gail  qui  appaifa  Dauid  , n’auroit  point  eu 
de  pouuoir  fur  lui.  Il  en  vint  là, que  d’em- 
ployer l’autorité  du  Prefidial  de  la  Ville, 
te  la  force  de  la  Citadelle,  pour  faire  cnn 
prifonner  ces  deux  perfonnes.  On  alla 
donc  à leur  maifon  auec  vne  troupe  de 
foldats,maisle  mari  par  précaution  setoiç 
écarté , ayant  laiffé  fa  femme , fur  cette 
opinion  qu’on  épargneroit  fon  léxe.  Il  ne 
confideroit  pas  qu’il  ne  faut  point  efperer 
de  calme  d’vne  mer  qui  eft  toufiours  irri^ 


44  1 

tée  contre  nous.Onla  mena  donc  en  prî- 
fon  auec  vn  petit  enfant  malade  qu’elle 
tenoit  entre  fes  bras  , duquel  les  larmes 
accompagnées  de  cris  dont  les  rues  re- 
tentiflbyent,fembloyent  demander  iufti- 
ce  de  cet  attentat.  On  s’imaginoit  que 
par  ce  moyen  on  la  detourneroit  de  fon 
deffein.  Mais  le  Seigneur  Iefus  fortifia 
cette  plante  fragile,  afin  quelle  refiftât  au 
vent  d’vne  fi  rude  tentation.  C’eft  lui  qui 
entre  dans  la  prifon  ,les  portes  fermées^  om- 
me  autresfois  dans  la  chambre  de  fes  A- 
pot  res,  pour  confoler  6c  affermir  les  affli- 
gés. Enfin  fi  elle  eut  fa  liberté, ce  fut  apres 
vne  longue  détention , 6c  apres  beaucoup 
de  pourfuites , 6c  de  frais  > 6c  à condition 
que  pour  quelque  tems  elle  fortiroit  de 
la  Ville  auec  fon  mari.  Que  s’ils  y font 
reuenus , la  haine  qui  nç  retenoit  fon  ve- 
nin qu’en  apparence  , le  vomit  bien  toft 
apres, 6c  redoublant  la  perfecution,  ils  fu- 
rent contraints  de  chercher  vne  retraite 
ailleurs. 

Lois  que  François  Maucluit , Difciple 
de  V eron , qu’on  hazarde  par  tout  com- 
me vn  enfant  perdu,  vint  àMontpelier, 
, qu’il 
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gu  il  "entra  dans  le  Temple  à llieure-dc  la 
Prédication,  6c  qu’il  dit  pluiîeurs  fois  à. 
haute  voix  au  milieu  de  ralfemblee^voici 
la  Synagogue  de  Satan  , 6c  qu’il  donna 
des  démentis  au  Pafteur  qui  préchoit, TE- 
ne  (que  n’auoit-il  pas  poulse  ce  furieux  à 
commettre  vn  fcandale  , qui  fans  la  pru- 
dence des  plus  Sages,  auroit  armé  le&  ha- 
bitans  de  la  Ville  les  vns  contre  les  Au- 
tres, 6c  fait  couler  desruifTeaux  de  fang 
parles  rues? 

N’effce  pas  par  l’ordre  de  l’Euefique* 
qu’on  voit  dans  la  me  fine  Ville  des  per- 
fon  ne  s de  condition  , de  l’vn  6c  de  l’autre 
fexe , fe  fourrer  dans  les  familles  pour  fe- 
duire  les  confidences  3 ayant  à la  telle  va 
Zélateur  de  leur  foy  , dont  nous  taifons 
le  nom  par  diferetion  , qui  furette  par 
tout,  6c  qui  tourne  plus  fouuenc  fon  efpric 
que  fies  chapelets , pour  efiayer  de  faire 
des  Profelÿtes  ? 

N’cft-ce  pas  l’Euefque  qui  a empefeiié 
nos  Pafteurs  d’aller  confiolernos'  malades 
dans  rhofpitafôe  qui  ne  peut  fouffrir  que 
^nous  ayons  des  écoles  publiques  pourl’in- 
ftrudion  de  nôtre  ieuneffe , renverfani 
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par  ce  moyen  les  Edi&s  de  fa  Maiefté,qui 
nous  permettent  Tvn  &:  l’autre.  Ne  fit-il 
pas  mettre  en  prifon , il  n’y  a pas  long 
temps,  vn  Précepteur  pour  ce  feul  crime, 
qu’il  enfeignoit  quelques  enfans,leur  don- 
nant la  première  teinture  de  la  langue 
Latine? 

Détour  temps  l’Vniuerfite  en  Droit  de 
Montpdier  auoit  accoutumé  de  nommer 
tous  les  ans  vn  Prieur,  & de  le  choifir 
d’entre  les  Docteurs  , fans  différence  de 
Religion.  L’Euefque  a creudeuoir  cor- 
riger cet  abus , eftimant  que  cet  honneur 
étoit  au  deffus  de  nous.  S’il  auoit  le  pouT 
uoir  en  main , la  plus  grande  grâce  qu’il 
nous  feroit , feroit  de  nous  réduire  à la 
condition  des  Hebrieux,qui  l’occupoyent 
dans  FEgypte  à faire  du  mortier  & des 
briques. 

C’eft  bien  lui  qui  depuis  peu  de  tems  a 
allumé  vn  nouueau  & étrange  feu  contre 
nous  dans  l’étendue  de  fon  Diocefe.  N’a- 
il  pas  employé  l’autorité  du  Prefîdial  de 
Montpelier  pour  faire  prendre  Monfieur 
Roflillon , Pafteur  de  l’Eglife  de  Pignan, 
par  vn  Preuoft , & des  Archers  , qui  l’ont 

conduit 


conduit  comme  vn  criminel  dans  les  p ri  - 
ions de  la  Ville,  (bus  ombre  qu’il  auoit 
baptife  vn  enfant  hors  de  fon  Egîife , & 
neantmoins  dans  vn  lieu  qui  appartient  à 
vue  Dame  de  nôtre  Religion  ? Il  faut 
bien  qu’on  nous  en  vueille, puis  qu’on  cer- 
che  à nous  quereller  fi  malicieufemenr. 
Quelle  fut  la  Sentence  que  le  Prefidial 
donna  fus, ce  fait  ? nous  en  demeurerions 
furpris,fi  le  paffé  ne  nous  faifoitdue,  que 
nous  ne  deuons  pas  elperer  qu’vn  corps 
qui  prend  la  paillon  & la  haine  qu’il  a 
contre  nous  pour  la  réglé  de  fes  iuge- 
mens.nous  appuyé  par  fa  Iuftice.  Cette 
Cour  préoccupée  condamna  donc  le 
Sieur  Roffillon  à trois  cens  liures  d’amen- 
de, & le  bannit  pour  trois  ans  de  l’éten- 
due de  fa  iurifdi&iom  Dcquoi  il  appela 
à la  chambre  de  l’Edit  de  Cadres , où  du  * 
commencement  il  fut  traité  fort  indigne- 
ment, car  on  lui  mit  les  fers  aux  pieds , & 
fi  l’on  a addouci  fa  peine , c’eft  en  ce  qu'il 
a eu  la  Ville  pour  prifon.  Quant  au  incré- 
ment de  fon  affaire  , la  chambre  fit  par- 
tage , & la  caufc  ayant  été  renvoyée  au 
Canleil , il  fouffre  depuis  pluiieursinoi% 
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tike  il  injufte  détention;  Sc  ce  qui  1 afflige 
le  plus , c’eft  l’interruption  de  l’Exercice 
di  fa  charge.  O fiecle  malheureux,  puis 
que  Iqs  luges  font  le  contraire  de  ce  que 
tic  Safomon,  qui  rendit  à la  vraye  nacre 
l'enfant  que  la  faufie  vouloir  lui  rauir  I 
Derechef  c’eft  l’Euefque  qui  a follicite 
le  Prefidial  à donner  vn  decret  de  prife  de 
corps  contre  Monlîeur  Carcenatfl  vn  des 
Pafteurs  de  l’Eglife  de  Montpellier  ,^tout 
de  mefme  que  s’il  eût  ete  coupable  de 
quelque  chofe  d’atroce.  Quel  étoit  donc 
fon  crime  , puis  qu’on  eft  aile  fi  vifte  ? il 
auoit  prêche  dans  Pignan  par  l’ordre  du 
Confîftoire , en  1 abfence  de  ion  Pafteur. 
Où  eft  le  temps  auquel  ce  Prefidial  fe  fai- 
foit  remarquer  par  la  candeur  des  luges, 
à qui  les  cheueux  blancs  auoyent  range 
la  raifon,&:  meuri  le  iugement.  On  moif- 
fonnoit  aucc  ioye  le  fruit  de  leur  iuftice 
durant  cet  hyuer  de  leur  vie , & fous  ces 
neiges  qui  couvroyent  leur  vifage.  Mais 
aujourd’hui  la  plufpart  de  ceux  qui  font 
affis  fur  les  fleurs  de  lis , étant  dans  cet 
âge , où  le  fang  eft  touiiours  boiiillant,  ne 

fuivent  que  la  violence  de  leur  paillon* 
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toutes  les  fois  que  Poccafion  de  nous  nui- 
re (e  prefente.  Alors  il  ne  ie  trouue  point 
parmi  eux  d’Agefilaus , duquel  l’intégrité 
relifta  conftamment  aux  perfuafions  de 
fon  pere  , qui  defiroit  qu’il  iugeât  quelque 
procès  contre  les  loix,  lui  difant,  qu  il  Pa- 
uoït  injlruit  a obéir  aux  loix  des  fa  ieunejfe  , ét 
quil  voulait  encore  lui  obéir . 

Mais  quel  pretexte  a-t-on  pris  pour 
couvrir vne  aétion  qui  auroit  iette  vn  de™ 
fordre  general  dans  la  Ville  fous  la  mo- 
dération des  plus  iudicieux  ? On  fait  par- 
ler le  Roy  lors  qu’il  fe  tait , & on  allégué 
qu’il  a donné  vn  Arreft  qui  defend  a nos 
Pafteurs  de  prêcher  hors  des  lieux  oe 
leur  demeure*  c’eft  vn  Arreft  fur  requefte 
qui  a été  extorqué  fans  la  participation 
de  fa  Maiefté.  L’on  fçait  alfes  comme 
quoi  l’on  en  vfe  , quand  il  s agit  de  nous 
faire  du  mal.  Le  Roy  a trop  a cœur  la 
iuftice  pour  nous  condamner  lans  nous 
ouïr , &C  pour  violer  les  Edits  qui  font  les 
ouvrages  de  fes  glorieux  Predecefleurs, 
que  lui  mefme  a confirmés.  En  effect, 
fi  ce  qu’on  prétend  auoitlieu,  on  aDoliioir 
peu  à peu  parmi  nous  la  liberté  de  1 cxer- 
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cice  de  la  Rehgion.Nôtre  difcipline  don- 
ne vocation  aux  Pafteurs  de  prêcher  par- 
tout où  nôtre  exercice  eft  établi  félon  les 
Edits  , lors  que  les  Confîltoircs  des  lieux 
le'  requièrent , & que  cela  Ce  fait  par  vn 
mutuel  confentement.  Ce  lèroit  donc  Ta- 
per le  fondement  de  ce  qui  nous  refte  de 
plus  cher  au  Monde  , & fraper  tout  à la 
fois  deux  funeftes  coups,  dont  Tvn  porte- 
roit  bien  auant  contre  nôtre  difcipline,  5 c 
l’autre  contre  les  Edits  de  nos  Rois. 
D’ailleurs  le  Pafteur  d’vne  Eglife  étant 
ou  malade, ou  mort,  & la  tenue  du  Syno- 
de de  la  Prouince  fe  rrouuant  éloignée, 
s il  n y a point  d autre  moyen  pour  pour- 
uoir  par  prouiiion  à fa  place  , faudra-  il 
que  le  troupeau  durant  cet  intervalle 
demeure  fans  confolation  ? Il  y a prés  de 
mille  ans  que  l’on  vit  fondre  vue  multitu- 
de d’aigles  qui  emportoyent  la  viande  de 
deffus  les  tables,  pour  peu  que  le  moyen 
leur  en  fut  ouuert;  & cela  fut  vn  trille 
prekige  qu’on  rauiroit  la  parole  de  Dieu 
aux  Chrétiens.  Helas  ! dans  les  fiecles 
fuivans  ils  n ont  que  trop  reflenti  ce  mal- 
heur, &c  à prefent  on  tâche  de  nous 
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faire  fouffrir  la  mefme  peine  , en  nous 
ôtant  aujourdhui  vn  Priuilege,  de  demain 
vn  autre  , iufques  à ce  qu’on  nous  ait  en- 
tièrement priués  de  l’exercice  de  nôtre 
Religion. 

Cette  voye  toute  extraordinaire  du  Pre- 
ûdial  de  Montpelier , obligea  Monfïeur 
Carcenat  de  s’aller  remettre  à la  cham- 
bre de  l’Edit  de  Cadres , qui  étant  faille 
de  fon  affaire  , l’a  renvoyé  auec  vn  Ar- 
red  d’eflargiffement  fous  caution  , afin 
qu’il  fe  reprefente  lors  qu’il  fera  necef- 
faire  , fans  iuger  le  fonds.  C’ed  ainfi 
qu’on  fe  déueloppe  , quand  nôtre  droit 
ed  fi  bien  établi  > qu’on  ne  trouue  point 
de  prétexte  pour  colorer  vn  mauuais 
iugement.  Si  les  Magidrats  fe  licen- 
cient, comme  ils  ont  ci-deuant  fait,  à vfer 
de  cette  rigueur  , en  vertu  des  Arreds 
fur  requede,ou  des  lettres  de  cachet,  nos 
libertés  , &:  nos  vies  ne  feront  pas  affeu- 
rées.  Cette  promptitude  du  P re  fi  dial 
ed  fi  étrange  qu’elle  a été  condamnée 
par  quelques  vns  des  principaux  du  corps 
mefme,  quelques  zélés  qu’ils  foyenc-en 
leur  Religion  5 de  par  d’autres  perfonnes 
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de  haute  condition,  qui  ne  peuuent  point 

erre  füfpeétes.  II.  y a du  danger  à conter 
les  voix , au  lieu  de  les  peler , lors  que  la 
paillon,  ou  rinterdt  entraine  l’efprit  des 
luges.  Çeft  par  ce  moyen  quefinno- 
cence  eft  li  fouuent  opprimée,  quelque 
euidencc  qu’il  y ait  en  la  indice  de  fa 
caufe. 

Niera-t-on  que  l’Euefque  n’aitpas  tout 
fraîchement  excite  du  trouble  dans  les 
Eglifcs  de  la  V crime  , de  Pouifan  . & de 
S. Bouille  , fur  la  faculté’  qu  elles  ont  de  fe 
maintenir  dans  J exercice  de  la  Reli- 
gionjCombien  quelles  foyent  munies  de 
titres  fuffifans  pour  la  iuftifier.  L’affaire 
n’eft  pas  encore  jugée.  Que  fi  elles  font 
dépouillées  de  ce  qu’elles  ont  fi  iufte- 
ment  poffedé,  nous  ne  voyons  pas  qu’il  y 
ait  rien  plus  à efperer.  Qui  voudroit  tout 
dire  , feroit  étonné  de  cettp  multitude 
d’inuentions  dont  on  fe  fert  pour  nous 
travailler. 

Qui  ne  fera  donc  étonné  de  ce  que 
1 Eueique  de  Montpelier  traite  auec  tant 
de  rigueur  ceux  de  nôtre  Religion , qui 
lui  ont  toufiours  témoigné  beaucoup  de 
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deference  fte,  de  reipect  ? Quand  on  doit 
au  bonheur  &:  non  pas  à l’extraction  5 le 
rang  qu’on  tient  au  delius  des  autres  , on 
fe  laide  fouuent  emporter  au  mouuemenc 
d’vne  paffion  aueugle , tout  ébloui  qu’on 
eft  de  l’e'clat  dont  on  fe  voit  enuironne, 
au  lieu  que  ceux  qui  font  coniidcrables 
par  la  naiflance5font  paraître  plus  de  mo- 
dération &;  de  douceur  ; ïe  iang  noble 
veut  e'tre  diftingué  du  commun  , fe  fou- 
mettant  à l’empire  de  laraifon,  & ne  s’al- 
lumant que  dans  les  rencontres  qui  du 
moins  peuuent  donner  quelque  couleur 
à des  allions  de  feu  de  violence. 

Cependant  fa  Maiefté  cft  trop  riche 
en  vertus  pour  faire  des  choies  contraires 
au  mouuement  qu’elles  lui  infpirent , 
pour  fraper  en  fa  rigueur  ceux  qui  par 
leur  conduite  ne  fe  font  iamais  rendus  in- 
dignes de  fes  grâces.  Elle  reiettera,  s’il 
lui  plairions  des  difeours  feditîeux  qu’on 
lui  fait  pour  l’obliger  à armer  fon  bras 
contre  fes  fidèles  fujets.  Elle  appaifera 
forage  dont  nous  fommes  tous  les  iours 
batus  par  la  haine  de  nos  ennemis.  Dauid 
n’auroit-il  point  témoigné  de  findigna-x^ 
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tion  contre  ceux  qui  fe  feroyent  ingères 
de  recourir  à Ton  autorité' , pour  l’induire 
à faire  punir  ces  trois  genereufes  perfon- 
nes  qui  lui  apportèrent  de  I eau  du  puits 
de  Bethlehem  au  péril  de  leur  vie  : &:fa 
Maiefté  écouteroit-elle  ceux  qui  etfayent 
à tous  coups  de  l’animer  contre  nous  qui 
auons  fi  fouuent  expofé  nos  vies  pour  le 
bien  Sc  la  gloire  de  l’Etat  ? Retranche- 
roit-elle  des  arbres  , qui  toutes  les  faifons 
de  l’année  ont  porté  les  fruifts  d’vne  in~ 
uiolable  obeiffance  ? ou  tariroit-elle  des 
fieu  ues  qui  ne  fe  déborderont  iamais  que 
pour  inonder  les  ennemis  de  fa  Couron- 
ne ? Nous  croyons  que  fa  Royale  main, 
qui  par  le  pafie  nous  a couuerts  de  fa 
proteâion  , malgré  l’envie  de  ceux  qui 
nous  troublent,  ne  fe  retirera  point  de 
nous.  Nous  attendons  fur  tout  de  la  mi- 
/ fericorde  de  Dieu  , qu’il  ne  permettra 
point  que  fon  San&uaire  foit  pour  tou- 
jours de  foie.  Comme  il  a conduit  la 
h ale  barde  de  Saul  , afin  qu  elle  frapât 
la  paroi  , au  lieu  de  la  perfonne  qu’il 
haïflfoit  injuftement  5 auffi  fa  prouiden- 
cç  détournera  les  pernicieux  deifeins  du 
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Monde,  abbatra  fon  orgueil , confèrvera 
fon  Eglife  , nous  fera  la  graca  de  le 
fervir  en  toute  liberté  iufques  au 
dernier  de  nos  foûpirs. 

Amen. 
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